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« PIERRE LAF1TTE. FONDATEUR ~ 

LE GÉNÉRAL PETAIN DÉCORE DES ETENDARDS DE CUIRASSIERS A PIED 
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en 

DÉFILÉ DEVANT LE GÉNÉRALISSIME. — LA REVUE DU GROUPE CYCLISTE DE LA DIVISION. — LE GÉNÉRAL PÉTAIN DÉCORE LES DRAPEAUX 
H y a longtemps que nos cuirassiers ont dû renoncer aux charges brillantes qui les 
immortalisèrent dans le monde, mais, s'ils «prennent la tranchée» prosaïquement comme 
l'infanterie leur bravoure et leur élan n'en restent pas moins traditionnels. Le général 

Pétain vient de décorer les étendards des 4e, 9e et 11e cuirassiers à pied. Lors de la conquête 
du plateau de Laffaux, la belle conduite de ces troupes leur valut d'être citées à l'ordre 
de l'armée, Les trois drapeaux prennent part à la fête nationale, aujourd'hui, à Paris. 



EXCELSIOR — Samedi 14 juillet 1917 

IS RUSSES ONT 
DE PART E 

NCORE OGRESSE 
ÀLUCZ 

Malgré une résistance acharnée, ils se sont emparés des hauteurs 
qui dominent la rive gauche de la Lomnitza. 

Au sud du, Dniester, la journée a été 
employée à élargir les positions con-
quises de part et d'autre de Kalusz. 
Immédiatement au nord de la ville, les 
Autrichiens avaient été rejetés de la 
Lomnitza sur la Sirka. L'avance a été 
étendue au cours inférieur de la Lom-
nitza, vers son confluent avec le Dnies-
ter ; les Russes se sont établis sur les hau-
teurs qui dominent la rive gauche de 
cette rivière, et où se trouvent les villa-
ges de Bloudniki et de Poukachovtze. Ils 
ont également progressé au sud de Ka-

LE GÉNÉRAL BŒHM-ERMOLLI 

commandant, en Galicie, le groupe des ar-
mées auslro-hongroises, qui viennent d'être 

enfoncées par les troupes de Kornilof 

lusz, dans la direction de Roznatov et de 
Dolina, en franchissant la Loukva. Enfin, 
ils ont consolidé leur position de Kalusz 
en s'emparant des hauteurs où l'ennemi 
se maintenait encore au nord-ouest de la 
ville, vers Stoudzianka et Podgorki. 

Les Autrichiens n'ont tenté de réagir 
sur aucun point de ce front, qui mesure 
en droite ligne, du Dniester aux Car-
pathes, une cinquantaine de kilomètres. 
L'armée Terstiansky va sans doute 
essayer de se reformer en arrière, sur la 
ligne de la Sirka, en couvrant Dolina. 
L'armée Kirchbach, qui occupe le front 
de Volhynie, a tenté sans aucun succès 
une diversion clans la région de Kisse-
line. Les armées russes sont partout sur 
leurs gardes, et aussi foi4es~pou-r la 
défense que pour l'attaque. 

Le temps approche, s'il n'est venu déjà, 
où l'ennemi, pour s'opposer à leur pro-
grès-menaçant, sera obligé de prélever 
des renforts sur d'autres fronts. C'est 
alors que la coopération des armées de 

Coups de main sur 
le front occidental 

Sur notre front, on ne signale que des 
coups de main tentés par l'ennemi sur les 
deux rives de la Meuse, et aisément re-
poussés. 

Sur le front britannique, ce sont .nos 
alliés qui ont exécuté avec succès des 
raids dans les lignes ennemies au sud 
d'Hulluch, sur la route de Lens, et au 
sud-est d'Ypres, vers Zillebeke. Les Alle-
mands n'ont été capables de tirer aucun 
avantage de leur succès local dans la 
région des Dunes, et si les Anglais n'ont 
pas réagi immédiatement, c'est qu'ils ne 
l'ont pas jugé nécessaire, ayant sans au-
cun doute d'autres desseins. 

La mort héroïque 
de deux aviateurs 

LONDRES, 13 juillet. — Les journaux racon-
tent la mort héroïque d'un jeune officier 
aviateur, âgé de dix-neuf ans, le sous-lieu-
tenant John Young, qui périt avec son ob-
servateur dans la bataille aérienne livrée le 
7 juillet au-dessus de Londres et du comté 
d'Essex. 

Le lieutenant Young se précipita au milieu 
de l'escadrille de vingt-deux avions ennemis 
et fut criblé de balles ; l'appareil qu'il mon-
tait s'abattit dans l'estuaire de la Tamise 
d'unt hauteur de 3.000 mètres. On a retrouvé 
le cadavre de l'observateur, mais non celui 
du sous-lieutenant Young. (Radio.) 

LE PRINCE ORLOP 

lieutenant aviateur dans l'armée russe, qui 
vient de trouver une mort glorieuse au 
cours d'un combat aérien contre quatre 

avions ennemis. 

l'Entente pourra se manifester de nou-
veau et se montrer plus complète, plus 
sûre, plus efficace que par le passé. 

Jean VTLLARS. 

LONDRES, 13 juillet. — Le correspondant du 
Daily Chronicle à Petrograd dit que la 
pointe avancée du général Kornilof consti-
tue une menace pour tout le front des armées 
de Bœhm-Ermolli, dont le secteur du nord-
est, déjà violemment pressé devant Brze-
zany et Zborow par les 7e et 11e armées rus-
ses, risque maintenant d'être pris de flanc 
par le général Kornilof. 

Un grand nombre de Tchèques et de Slo-
vaques figurent parmi les prisonniers faits 
pendant la dernière offensive ; on y voit la 
preuve que la crise intérieure autrichienne 
commence vraisemblabéement à avoir sa ré-
percussion sur le front. 

Le recul autrichien en Galicie 
LONDRES, 13 juillet. — Un télégramme 

de Rome annonce que l'ennemi a commencé 
lundi dernier une retraite stratégique en 
Galicie, sur un front de 40 kilomètres. 

La retraite s'est continuée mardi et mer-
credi et n'est pas encore terminée. 

Des réserves sont arrivées du sud pour 
tenter d'arrêter l'avance russe dans les Car-
pathes, sur la Stryj et vers Lemberg. 

La population galicienne est en fuite dans 
la direction de Lemberg et de la Hongrie. 
Le haut commandement autrichien 

et l'ordre de bataille en Galicie 
Les armées russes qui prennent part à l'of-

fensive de Ualioie appartiennent au groupe 
d'armées du sud-ouest, commandé par le 
général Goutor. Celle du général Kornilof 
opère au sud du Dniester jusqu'aux Carn;i-
thes. Elles trouvent devant elles, au nord 
du Dniester, l'armée austro-alemande. un 
général Bothmer, et entre le Dniesler et les 
Carpalhes la troisième armée autrichienne 
commandée par le général 'f ersliansky. 

Ces deux armées font partie du groupe 
d'armées Bœhm - Ermolli, placé lui-môme 
sous le commandement en chef du prince 
Léopold de Bavière, qui s'étend de la Bal-
tique aux Carpathes. 

L'archiduc Joseph a sous son commande-
ment les armées qui s'échelonnent dans les 
Carpathes et en Moldavie. L'armée du géné-
ral \on Kirchbach, dont il a été parié ces 
jours-ci dans la presse russe, se trouve en 
Volhynie, entre Kisseiine et Berestcfchko. 

LE CONFLIT ENTRE M. DATO 
ET LES DEPUTES CATALANS 

PREND UN CARACTÈRE AIGU 
Après une période d'incubation, la 

crise espagnole vient de prendre une 
physionomie nette et précise. Le mal 
s'est localisé. Il y a conflit ouvert entre 
Madrid 'et la Catalogne. 

Par un télégramme dont la modéra-
tion voulue soulignait la fermeté, M. 
Dato avait fait savoir aux parlementai-
res catalans qu'il s'opposerait de toute 
la force que lui donnent les lois à la réu-
nion convoquée à Barcelone pour le 19 
juillet. Le président du Conseil juge que 
cette réunion d'une sorte de contre-par-
lement, contraire à la Constitution, est 
un défi au pouvoir central. 

Cependant les catalanistes ont passé 
outre. Ils ont décidé de maintenir la 
réunion. Un député catalan aux Cortès, 
M. Zulueta, est allé à Madrid où il a 
remis la convocation à tous ceux de ses 
collègues qu'il a pu rencontrer. 

Ainsi le malaise indéfinissable, et 
d'autant plus dangereux, dont l'Espagne 
souffrait depuis plusieurs, semaines 
prend un caractère nouveau. Castillans 
et Catalans sont face à face. La crise po-
litique et sociale qui.s'annonçait évolue. 
L'idée de l'unité nationale s'oppose à la 
formule autonomiste. C'est peut-être 
un dérivatif -aux difficultés qui avaient 
surgi, car il y a des chances pour que 
les partis espagnols se groupent autour 
du gouvernement pour la défense de 
l'Etat, 

M. Dato, avec beaucoup de sens poli-
tique, a d'ailleurs fait remarquer que les 
conservateurs, dont il est le chef, s'é-
taient toujours montrés favorables aux 
revendications ré'rionalistes. Résolu à 
réprimer toute agitation particuiariste et 
anticonstitutionnelle, son esprit de mo-
dération et d'équité est le gage qu'il 
saura trouver une solution dont l'éner-
gie n'exclura pas les ménagements pour' 
ce qu'il y a de raisonnable et de 
juste dans les aspirations de la Catalo-
gne. — J. B. 

MADRID, 13 juillet. — Les députés et séna-
teurs catalans ont envoyé à M. Dato une 
lettre de protestation contre l'interdiction 
de la réunion du 19 juillet, M Dato a ré-
pondu que les garanties constitutionnelles 

LE PRIX DU PAIN VA ÊTRE 
AUGMENTE, ET LES JOURS 

SANS VIANDE SUPPRIMES 
Nous sommes à la veille de payer le pain 

5 centimes de plus par kilo. Le Conseil des 
ministres, approuvant un décret relatif aux 
céréales de la prochaine récolte, a, en effet, 
jugé nécessaire de porter à 50 francs le 
prix du blé régulièrement déclaré. Cette 
élévation entraînera dans certains départe-
ments une hausse du prix du pain, hausse 
que le décret limite à 0 fr. 05 par kilo. 

L'établissement du carnet de pain a été 
également examiné. 

La ration-base de 500 grammes par tête 
et par jour, suffisante en principe pour les 
personnes se livrant à un travail normal, 
pourra être élevée à 700 ou 800 grammes 
pour les travailleurs ruraux. 

Le carnet serait constitué par deux feuiL-
les : l'une devrait rester entre les mains du 
client, l'autre serait remise au bjulanger. 

On compte obtenir avec ce système des 
économies aussi sensibles que celles réali-
sées grâce au carnet de sucre. 

Par contre, si on diminue notre ration de 
pain, la viande pourra figurer sur nos me-
nus quotidiens. C'est la suppression pure et 
simple des deux jours sans viande. 

Noire cheptel aura moins besoin d'être 
ménagé à partir du 15 octobre prochain. 

' Enfin le gouvernement a autorisé M. Mal-
vy à déposer le plus tôt possible un projet 
dé loi tendant à relever de 25 centimes par 
jour l'allocation principale aux familles des 
mobilisés et par extension aux réfugiés. 

Une proposition d'amnistie 
La commission de la législation civile et 

criminelle vient d'être s.iisie, avec demande 
de discussion immédiate, d'une proposition 
de loi de M. Aristide Jobert, dont l'article 
unique est ainsi conçu : 

pleine et entière est accordée 
3 crimes ou délits militaires 
4 la promulgation de la pré-
jxceplion du délit de vol et des 
ihison, d'espionnage et de dé-

pou r 
corn m 

mnif 

serlion. » 

On arrête à New-York 
un banquier allemand 

ami de M. Bernstorff 
\i:\v-Yuiik, 13 juillet. — M. Rudolf Heeht, 

un banquier allemand bien connu, vient 
d'être arrèié dans l'hôtel où il habitait. 
C'était un ami intime du comte Bernstorll 

! et des autres gros personnages allemands 
d'Amérique. 

Mant suspendues la suppression du droit j Le gouvernement refuse de faire connai-
réunion était étendue à tout le monde, j tre le motif de cettè arrestation. (lnforma-

niôine aux dénut es et aux sénateurs. lion.) 

LA FETE DE NOS DRAPEAUX 
Nous avong donné hier la liste des trou 

pes qui seront passées en ' revue, aujour-
d'hui à 8 heures sur le,cours de Virieennès 
par le Président de la République. 
" Les troupes seront en position à'7 h. 30 
sur la chaussée du cours de Yincennes et de 
l'avenue de Paris. 

Le Président arrivera en voiture, ©ans es-
corte, par la place de la Nation. 

Api'ès avdir" passé la revue des troupes, 
la Président de la République remettra la 
nouvelle fourragère à la délégation de la 
légion étrangère, ainsi qu'à celle du 152e ré-
ciment d'infanterie. Il remettra ensuite un 

vard Arago, rue de la Santé, boulevard de 
Port-Royal.; chasseurs et. cyclistes• : boule-
vard ̂ Samt-Jacques ët" bouievard' Blanqui.' 
depuis la rue dey. la Glacière jusqu'à la rue 
Dareau ; cavalerie à pied : boulevard Jac-
ques-Blanqui ; zouaves : - boulevard' Arago, 
rue Humboldt. rue de la Santé infanterie 
métropolitaine et coloniale : boulevard Ara-
go : tirailleurs : boulevard Raspail ; tirail-
leurs sénégalais : rue Froidevaux ; fusiliers 
marins : boulevard Raspail, à la hauteur 
du boulevard Edgar-Quinet ; artillerie de 
campagne : boulevard Saint-Marcel, boule-
vard Arago ; cavalerie à cheval : avenue 

IonI::ires hollandais, pour témoigner son ad-
miration à la lég'on dons laquelle il compte 
P U-, fié 1.300 enrôlés volontaires dejmis lé dé.-. 
But de la guerre, a offert au lieulenant-ço'lo-
nel Rollet une gerbe de "fleurs naturelles 
ayant la forme d'une croix, ornée d'une pal-
me et portant la fourragère aux couleurs de 
la médaille mililaire. 

POUR SE RENDRE A LA REVUE 
Les voitures publiques se rendant aux tri-

bunes et à l'enceinte devront arriver soit par 
le boulevard de Charonne, soit par le boule-

flace Dentert-jjpcheffcÇUi 

L'ITINÉRAIRE QUE SUIVRA AUJOURD'HUI LE DÉFILÉ DES TROUPES 

certain nombre de décorations à des grands-
croix, grands-officiers et commandeurs de la 
Légion d'honneur nouvellement promus. 

Les généraux Pollachi, Parreau et Bris 
saud-Desmaillet remettront des décorations 
aux antres officiers et hommes de troupe. 

Le défilé 
Le défilé se fera dans l'ordre suivant : 
Général Pollachi ; musique de la légion 

étrangère ; compagnie de la légion étran-
gère ; musique du 152e d'infanterie ; compa-
gnie du 152e ; sapeurs-pompiers ; école poly-
technique ; école de Saint-Cyr ; colonel 
Grumbach et délégations placées sous son 
commandement ; général Parreau et déléga-
tions placées sous son commandement ; 
division de chasseurs. 

Le gouverneur militaire de Paris, général 
Dubail, prendra la tête des troupes, suivi de 
son état-major. Après avoir défilé, il vien-
dra, accompagné de son chef d'état-major 
et d'un officier d'état-anajor, se placer face 
à la tribune présidentielle. 

Le général Pollachi prendra le comman-
dement de toutes les troupes à partir de la 
place de la Nation. 

Elles suivront l'itinéraire suivant : place 
de la Nation, le faubourg Saint-Antoine, le 
boulevard Henri-IV, le pdnt Sully, les bou-
levards Saint-Germain et Saint-Michel et la 
rue Denfert-Rochereau jusqu'au Lion de 
Belfort. 

Dès que les groupes ou délégations arri-
veront place Denfert-Rochereau, ils devront 
s'engager immédiatement, pour' les disloca-
tions, sur les directions suivantes : 

Pompiers : boulevard Raspail ; Polytech-
nique : boulevard Arago et me du Fau. 
bourg-Saint-Jacques ; Saint-Cyr : rue Froi-
devaux ; légion étrangère : boulevard Saint-
Jacques et boulevard Auguste-Blanqui ; com-
pagnie du 152e d'infanterie : boulevard Ara-
go ; artillerie de tranchée et artillerie lourde : 
boulevard Saint-Jacques ; génie ; rue Froi-. 
devaux ; aérostiers, aéronautique : boule-

d'Orléans, rue Brézin, avenue' du Maine ; 
division de chasseurs : avenue de Montsou-
ris et boulevards des fortifications. 

Les « ailes » à la revue 
Ainsi que nous l'avons dit hier, cent cin-

quante avions défileront par escadrille, en 
suivant à 2.000 mètres le parcours prévu. 

Sur le sol, les fanions des escadrilles ayant 
reçu la fourragère seront présentés par une 
délégation de chacune des formations sui-
vantes : escadrilles C 11, MF 1, F 55, F 25, 
N 3, N 57, N 67, VB 101, le 1er groupe de 
bombardement. 

Le fanion de l'escadrille N 3, escadrille 
des « Cigognes », (commandant Brocard), 
sera tenu par le capitaine Guynemer, « l'as 
des as ». 

Celui de la VB 101 sera particulièrement 
remarqué ; l'escadrille des « Hiboux » est 
la grande spécialiste des vols de nuit. Sous 
la direction du commandant Laurens, elle 
a détenu le record du tonnage de projectiles 
lancés. 

Le 1OT groupe de bombardement peut ins-
crire sur le sien tous les grands raids : 
Ludwigshafen, Karlsruhe, Trêves, Dillin-
gen... Il est commandé par le commandant 
Chabert. 

La légion étrangère 
La délégation du régiment de marche de 

la légion étrangère est arrivée dans la soirée 
de mercredi à Paris, en camions automobi-
les, venant directement du front, Cette dé-
légation se compose d'une compagnie de 200 
hommes, avec musique et drapeau. Elle est 
commandée par le lieutenant-colonel Rollet, 
commandant le régiment de marche de la 
légion étrangère, qui a été cité cinq fois à 
l'ordre du jour. 

Hier après-midi, dans l'immense cour de la 
caserne de Reuilly où ce régiment est can-
tonné, une cérémonie émouvante a eu lieu 

Uiie délégation du comité des engagés vo-

vard de Picpus, sans emprunter l'itinéraire 
du défilé. 

Les voitures publiques allant vers la gare 
de Lyon ou venant de cette gare prendront 
le quai et le boulevard Morland. Le passage 
par la place de la Bastille et la place de la 
Nation est-interdit. 

Les compagnies de transports en com-
mun : métros, tramways et autobus ont 
modifié les heures de départ sur les ligues 
aboutissant à la zone de la revue. 

Métro 
Depuis l'heure habituelle de mise en mar-

che jusqu'à midi et demi, les départs seront 
doublés dans les deux^ sens. 

Tramways 
Premiers départs : ligne n° 3 : à 5 h. 50, 

du Louvre ; ligne n° 4": à 5 h., de Mon treuil ; 
ligne n° 0 : à 5 h. 40, du Louvre ; ligne n° 8 : 
à 6 h., de la gare de l'Est (premier départ de 
Montrouge à 5 h. ; ligne n° 9 : à 6 h. 10, de 
La Chapelle ; ligne n° 13 : à 6 h. 30, de Cha-
renton, à 7 h. de Créteil ; ligne n° 14 : à 
7 h. 45, du Champ de Mars ; ligne n° 19 : à 
6 h., de Henri-Martin ; ligne n° 20 : à 6 h., 
du pont Sully ; ligne n° 22 : à' 5 h. 40, du 
Louvre ; ligne n° 24 : à 6 h. 40, de Charen-
ton ; ligne n° 29 : à 6 h. 40, de la Villette. 

Sur les lignes ci-dessus les itinéraires ont 
été tronqués ou déviés. Les itinéraires régu-
liers reprendront immédiatement après le 
défilé des troupes. 

Sur les autres lignes, premier départ à 
5 h. 45, de la place Blanche pour la Nation ; 
à 5 h. 55, de Saint-Ouen pour la Bastille et 
la Nation ; à 7 h., de Saint-Augustin pour 
le Cours de Vincennes ; à 7 h., de l'Etoile 
pour la Bastille; à 6 h. 45, de Passy pour 
l'Hôlel-de-Ville. 

Autobus 
La ligne E (premier départ à 6 h., de la 

Madeleine), ' fera terminus place de la Bas-
tille, à l'entrée du boulevard Beaumarchais. 

La ligne A I effectuera son premier dé-
part à 0 h. 30, de la gare Saint-Lazare. 

WNDENBURG A ETE MANDÉ 
A BERLIN, MAIS LA CRISE 

. N'A FAIT AUCUN PROGRÈS 
La journée d'hier n'aura pas fait faire 

un grand pas à-la crise allemande. Sans 
doute le chancelier n'est-il pas prêt à faire 
les déclarations précises qu'attend de lui 
l'opinion publique et que réclame le Reichs-
ta g'. Toujours est-il que la grande commis-
sion ne s'est réunie, hier, que pour s'ajour-
ner, sans discuter aucun ordre du jour, et 
que cet exemple a été suivi par le Reichs-
tag lui-même : il n'a tenu, en effet, qu'une 
courte séanoe de quelques minutes pcir 
s'ajourner au 19. juillet. Attendons le 
19 juillet et tirons de cet ajournement la cou-
clusion qui s'impose de façon évidente : c'est 
qu'il y a des résistances, qu'il sera dur et 
long de briser. 

Le fait nouveau d'hier, c'est l'arrivée 
Berlin d'Hindenburg et du chef d'état-
major général de Ludendorff, mandés, se 

LE Dr SPAHN 

leader du centre — auquel appartient 
aussi M. Erzberger — qui s'est trouvé mal 
d'émotion, jeudi, à la réunion qu'a tenue 
le parti, tant ses adversaires ont pris de 
vivacité à l'attaquer. Ce simple détail 
montre à quel ton peuvent monter cet 

discussions. 

Ion les termes mêmes d'un communiqué 
officiel, » pour conférer avec tes chefs des 
partis au Reichslag ». 

Pour le reste, les commentaires et les 
discussions de presse vont leur train. Tous 
les journaux commentent le texte s du res 
crit impérial. Tout en admettant que la si 
tuation de M. de Bethmann-llûliweg est 
consolidée pour le moment, ils continuent 
à discuter l'éventualité de son départ. 

Le Vorwxrts se prononce contre la candi 
daluie de M. de Bùlovv : 

« M. de Bulow, qui est' en grande partie 
responsable de nos maux actuels, n'est pas 
désigné pour remettra en .ordre le monde 
ébranlé. » 

■• ■4,-es-jownaux- ct'mservûteurs. fidèles à leur, 
habitude tt'êtfè"pkjs> royalistes que le roi, 
restent intransigeants-. : -

■Lu Deutsche luges-Zeitung dit que ledit 
impérial touche non Seulement les', droite 
impériaux mais aussi les droits- des Etats 
confédérés. 1. . 

a Nous espérons, dit-elle, que ces Etats qui 
semblent maintenant avoir reconnu la gra-
vité du danger feront dans la suite le néces-
saire pour sauvegarder le caractère fonda-
mental de l'empire conlre les ambitions de 
pouvoir de « condottieri » parlementaires ». 

La Post écrit : 
« Nous ne pouvons pas aujourd'hui non 

plus faire nôtres les principes qui modifient 
si radicalement les fondements de l'empire; 
et nous ne voyons nulle part cette néces-
sité dont parle la déclaration officieuse. » 

La Gazette de la Croix s'exprime en ces 
termes : 

K Après les expériences faites précisément 
avec la majorité qui est actuellement au Par-
lement, nous ne pouvons pas partager l'op-
timisme officieux qui croit que la réforme 
sera un bien durable pour l'empiré. Les dé-
sirs démocratiques vont beaucoup plus 
loin. 

» Les concessions présentes ne donnent 
pas la solution qui sera définitive. » 

M. Montagu remplacerait 
M. Austen Chamberlain 

dans le cabinet anglais 
LONDRES, 13 juillet, — M. Austen Cham-

berlain ayant, à la suite du rapport sur 
l'expédition de Mésopotamie, donné sa dé-
mission de secrétaire d'Etat pour les Indes, 
le bruit a couru, hier soir, dans lés. cou-
loirs du Parlement, que son successeur 
serait M. Montagu. 

Il se confirme, d'autre part, que M. Bal-
four n'a pas l'intention1 de donner suite à 
l'offre de démission que lui a faite lord Har-
dinge. 

On se rappelle que. ce dernier fut, avec 

M. MONTAGU 

M. Austen Qramberlain, très attaqué d&flS 
la presse, à propos de son rôle dans l'expé" 
dition de Mésopotamie.- -

1 Brochure envoyée franc* 
PIGIER, Boulevard Poissonnière. 18 
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JLa Chambre proteste 
contre les vols allemands 

en Alsace-Lorraine 
Sur la proposition de M. Lazare Weiilér, 

i'a Chambre a voté hier, à l'unanimité, la 
motion suivante : 

« La Chambre'invite le gouvernement à 
prendre les mesures nécessaires pour empê-
cher, avec le concours de nos alliés, les spo-
liations dont sont victimes les Français cl 
les Alsaciens-Lorrains en Alsace-Lorraine et 
en Allemagne. » 

M. Lazare Wciller avait auparavant rap-
pelé les souffrances de F Alsace-Lorraine 
pendant quarante-six années de tyrannie. 
Acceptant la motion proposée, M. Ribot, pré-
sident du Conseil, avait déclaré : 

— Ce qui se passe en ce moment est into-
lérable et nous l'avons dénoncé au monde 
entier. 

» -Sans aucun prétexte — car chez nous, il 
n'a jamais été touché aux biens des parlicu-
iiers, — l'Allemagne vend à l'encan et à 
vil prix les biens de certains Alsaciens et 
des Français. 

» C'est un sceau de honte de plus-sur le 
tnom allemand ! 

1 » Déjà nous avons protesté et vous avez 
(voté une loi pendante devant le Sénat, qui 
permet des actes de représailles. Mais il y 
aîplus et mieux à faire : ces temps derniers, 
ïiousi avons eu, à ce sujet, une conférence 
'avec nos amis Anglais et Belges, et nous 
terrons reconnu que nous ne devrions pas 
agir isolément, 

» De tous les biens considérables que les 
Allemtmds possèdent en France, en Angle-
terre .et. en Belgique, il faudra former un 
hloc Jeaie puis en dire plus et je vous prie 
do vous1 en rapporter à notre diplomatie 
pour , arriver aux résultats que nous dési-
rons tous. )> 

<• Des applaudissements chaleureux accueil-
lirent coite- déclaration. 

yBrèue interpellation 
sur un accident 

lu Palais-Bourbon, c'est un usage cons-
Tàiit. : choque, fois qu'un accident de quelque 
gravité se produit, le député de la circons-
cription qui en a été le théâtre interpelle le 
gouvernement sur ses causes et sur les res-
ponsabilités encourues. M. Edouard Mor-
tier, député de Billancourt où un bâtiment 
de l'usine Renault s'effondra, le 13 juin der-
nier, ayant été tué à l'ennemi au début des 
hostilités, un représentant socialiste d'une 
eirconscriptoin voisine, M. Levasseur, a por-
té Mer la question à la.tribune. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Arme-
ment, ne pouvait répondre autrement qu'il 
l'avait fait en d'autres circonstances ana-
logues : une instruction judiciaire est ou-
verte ; elle établira si l'inculpation d'homi-
cide par imprudence peut être retenue. Les 
enquêtes et les expertises étant commencées, 
la plus grande réserve s'impose. L'enquête 
judiciaire établira aussi dans quelle mesure 
sont engagées la responsabilité du directeur 
et celle de l'entrepreneur. 

Après avoir entendu ces explications, la 
Chambre a clos le débat sans voter d'ordre 
du jour. 

THÉATRYs 
La distribution des prix du Conservatoire. 

— M. Dalimier a présidé hier matin la dis-
tribution des prix du Conservatoire national 
de musique et de déclamation. 

Après le discours du sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-Arts, on donna lecture du palma-
rès et de la liste des legs et donations pour 
1917. 

L'après-midi, les lauréats furent applaudis 
au cours du concert traditionnel qui termine 
cette distribution de prix. 

Cet après-midi : 
Comédie-Française, 1 h., matinée gratuite : la 

Fille de Roland, Washington et Lafayette, la 
Marseillaise. 

Odéon, 2 h., Château historique. ! 
Pour les autres théâtres, même spectacle que 

le soir. 
Ce soir : 

Th.-Français, relâche. 
Opéra-Comique, 7 h. 30, Manon. 
Odéon, 8 h., Château historique. 
Variétés. (Gut. 09-92), 8 h. 15, Moune (Max 

Dearly). 
Gymnase, 8 h. 15, la Race. 
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, les Nouveaux riches. 
Renaissance, 8 h. 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h., Monsieur... Chose. 
Athénée, 8 h. 20, Monsieur Beverley. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folle nuit ou le Dérivatif. 
Femina, 8 h. 45, Femina-Revue. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, Taiaut. 
Th. Michel, 8 h. 45, Afgar ou les Loisirs du 

harem. 
Scala, S h. 20, le Sursis. 

MUSIC-HALLS , 
Ambassadeurs, 8 h. 30, la Grande Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dim. 

CINEMAS 

# Gaumont-Palace, 2 h. 20 et 8 h. 15, les 
Petites acrobates. 

Employons 
nos billets de Banque 
La thésaurisation des billets de banque a 

sévi en Allemagne, comme elle sévit actuel-
lement en France. Nos ennemis ont com-
battu ce danger par ;une propagande inlas-
sable en répétant sans .cesse : « Ne gardez 
pas de billets ; versez-les en compte à la 
îteichsbank ». 

Et cette, propagande-a produit son effet 
sur le public «Ficmand. 

Les Français. qui thésaurisent les billets 
de banque ne peuvent invoquer aucun motif 
plausible, car cette thésaurisation est aussi 
contraire aux intérêts particuliers qu'à l'in-
térêt national. 

Non seulement elle entraîne une perte 
d'intérêt pour ceux qui conservent leurs bil-
lets au lieu de les placer, mais, elle nuit au 
crédit public par l'exagération de la circu-
lation fiduciaire qu'elle suscite. . 

Les- Bons et les Obligations de la Défense 
nationale offrent pour l'emploi des billets de 
banque disponibles des placements dont les 
intérêts sont élevés et payés nets de tout 
impôt. Rien de plus simple que de se pro-
curer ces titrés puisqu'on les trouve par-
tout : Percepteurs, Bureaux de poste, Ban-
quiers, etc.. 

Employez donc sans retard vos billets de 
banque disponibles contre des titres garan-
tis par la signature de la France. 

HEURES 

OU 
MATIN 

ERNIERE 
LE CHANCELIER SE DEROBE 

IL NE S'EST PIS RENDU HIER 
IE 

BALE, 13 juillet. — On mande de Berlin : 
'Le maréchal Hindenburg et. le général 

LudendorlT. dès leur arrivée à Berlin, se 
sont, rendus immédiatement au palais im-
périal où ils ont eu un long entretien avec 
le kronprinz. 

Ils se sont rendus immédiatement au pa-
lais impérial, où ils ont eu un long entre-
tien avec le kronprinz. 

La grande commission du Reichstag s'est 
ajournée sur la demande d'un député socia-
liste qui a déclaré que la situation n'est pas 
encore assez éclairée pour que le gouverne-
ment puisse prendre position. 

Le docteur Helfferich a répondu que le 
'chancelier avait été empêché de venir par 
d'autres affaires urgentes, mais que lui et 
les autres secrétaires d'Etat étaient prêts à 
suivre les délibérations et à répondre aux 
questions éventuelles. 

Le député socialiste ne s'est pas déclaré 
satisfait, car une question précise a été posée 
au chancelier ; la commission attend cette 
réponse précise pour continuer les débats. 

L'ajournement est prononcé. (Ila-vas.) 
On télégraphie d'autre part au Petit Parisien : 
ZURICH, 13 juillet. — Une dépêche de Ber-

lin prétend qu'une majorité de trois cents 
votants serait certaine pour une manifesta-
tion en. laveur de la paix. 

' La formule sur laquelle toutefois on dis-
cute toujours contiendrait ces lignes prin-
cipales : 

Rappeler et confirmer les délibérations 
du Reichstag du i août 1911- concernant le 
caractère défensif de lia guerre, déclarer 
que l'Allemagne aspire à une paix avec 
l'Entente et à la conciliation entre les peu-
ples, mais que tant que les gouvernements 
ennemis ne se décideront pas à une telle 
rôormulel de paix ■ dans laquelle on parte 
entre autres de ta liberté des mers,'le peu-
ple allemand continuera la 'lutte, uni et 
Compact. ' •' 1 

Les républicains chinois 
sont aux portes de Pékin 
l a« 

LONDRES, 13 juillet, — On markle de Pékin 
au Times que, bien que le général Tchang-
Hsun ait reçu l'assurance que lui et ses par-
tisans auraient la Aie sauve, il refuse de se 
rendre. II demande des négociations pour 
l'avenir de son souverain et se dit prêt à 
accepter des conditions honorables. 11 dé-
clare qu'il maintiendra la paix dans la ville, 
s'il n'est pas attaqué. 

Toutefois, ces demandes sont incompati-
bles avec les déclarations du commandant 
des troupes républicaines qui sont sur le 
point d'entrer à Pékin, où elles prendront 
dps positions favorables à leurs opérations. 

La garde des légations et le corps des vo-, 
lonlaires étrangers sont sous les aimes par 
mesure de précaution. 

LE 
DE LA CHAMBRE H/ELISTE 

DE E 

SE 

Le programme d'aviation 
aux Etats-Unis 

WASHINGTON, 13 juillet.-— Le Comité de 
l'armement de guerre de la Chambre des 
représentants a émis un vote unanime la 
nuit dernière sur le projet de loi visant la 
construction d'un nombre considérable d'a-
vions. 

M. Baker, secrétaire d'Etat à la guerre, et 
plusieurs aviateurs présents ont insisté sur 
la nécessité d'augmenter les. forces aérien-
nes des Alliés. 

ATHÈNES, 13 juillet. — Le gouvernement a 
soumis au roi le décret de convocation de la 
Chambre de mai 1915. L'exposé des motifs dit 
notamment : 

« Lés conditions dans lesquelles la Cham-
bre a été élue ne sont pas inconnues. 

» Les calomnies du gouvernement d'alors 
et la mise en avant dans l'arène politique, 
par d'indignes conseillers de la Couronne, 
du chef des libéraux ont forcé ce dernier, 
par respect pour le roi, à se tenir à l'écart 
de la lutte. 

» Pourtant, malgré cette abstention, mal-
gré les interventions du gouvernement, et 
l'exploitation de la maladie du roi, malgré 
que la lutte ait été représentée par ses ad-
versaires comme devant décider du sort du 
roi, le peuple n'a pas hésité à se prononcer 
par une majorité écrasante en faveur de la 
politique des libéraux. 

» Taudis que le peuple souverain exprimait 
ainsi son opinion, tandis que la Chambre 
approuvait la politique du gouvernement, le 
roi força le gouvernement à se démettre et 
procéda aussitôt après à la dissolution de là 
Chambre qui a subi tant d'injures que le 
respect dû par la .Couronne à la. représen-
tation nationale a été compromis. 

» Nous nous trouvons depuis devant un tel 
renversement de la souveraineté du peuple 
que les puissances protectrices garantes ont 
dû prolester contre cette violation du droit 
des peuples. 

» Il devient indispensable, dans les cir-
constances actuelles, de révoquer le décret 
de dissolution de cette Chambre et de la 
convoquer de nouveau. 

» Sire, un pareil rétablissement inaugure 
une nouvelle période politique sous votre 
règne, que sanctionnera et affermira l'as-
semblée nationale convoquée en temps 
opportun. 

» La signature du décret par Votre Majesté 
sera l'heureux début de cette période de 
faveur pour la nation ainsi que pour le 
trône. » . 

Le général grec Bu iras est arrêté 
ATHÈNES, 13 juillet. — Le général Buiras, 

bien connu pour son action en Thessalie est 
arrivé sous escorte. 

Il a été conduit à l'île de Saint-Georges 
Keratsini. 

Le 14 Juillet à Athènes 
ATHÈNES, 13 juillet. — A l'occasion de la 

fête nationale française, M. Venizelos offre 
ce soir un grand dîner diplomatique en 
l'honneur des nations alliées ; demain il 
donnera un dîner officiel aux diplomates 
des pays neutres. 

Les municipalités d'Athènes et du Pirée 
ont pris des dispositions pour donner à la 
célébration du 11 juillet un caractère offi-
ciel. 

Un cuirassé anglais saute 
LONDRES, 13 juillet. — L'Amirauté com-

munique la note suivante : 
Le cuirassé Yawjuard a sauté pendant 

qu'il était à l'ancre, dans la nuit du 9 juil-
let, à la suite d'une explosion intérieure. 

11 a coulé immédiatement. 
Il y eut trois survivants, deux hommes et 

un officie r ; ce' dernier est mort depuis de 
ses blessures. 

Quatre-vingt-quinze hommes de .l'équi-
page étaient absents du navire au moment 
où l'explosion a eu lieu. 

Une enquête est ordonnée. 

LE GOUVERNEMENT 
ET LA DIÈTE DE FINLANDE 
ENTRERONT-ILS EN CONFLIT? 

J'KTROonAD, 13 'juillet. — Le seul huent de 
satisfaction que faisait éprouver dans tous 
les milieux la, marche victorieuse de l'offen-
sive russe s'est assombri aujourd'hui par 
les nouvelles arrivées de Finlande sur le 
mouvement séparatiste. 

Notamment le refus catégorique de la 
Finlande de participer à l'emprunt russe de 
la liberté cause l'impression la plus pénible. 

Tous les journaux .sans exception condam-
nent de la façon la plus catégorique le pro-
jet de nouvelles lois fondamentales soumis 
à l'approbation de la Diète. 

L'élaboration de-ce projet fut tenue à ce 
point secrète que rien n'en transpira au de-
hors ; le gouverneur général de la. Fin-
lande, M. Stankovifch, n'en eut pais connais-
sance avant l'ouverture de la discussion à 
la Diète. 
"■ On-croit que la décision de la Radu de 
Kiew proclamant l'autonomie de F Ukraine, 
à poussé les plus impatients séparatistes 
ttnlandâis à hâter le règlement définitif de-
la question russo-lmlandaise. 

La Gazette de la Bourse invite le gouver-
nement provisoire à prendre sans retard la 
décision nécessaire pour faire respecter les 
droits souverains de la Russie jusqu'à la 
Constituante ; personne, sans la volonté de 
celle-ci, n'ayant le droit d'aliéner une partie 
quelconque du territoire russe. 

Suivant \e Vctchcrneie Vrémia, les minis-
tres socialistes considèrent que les nouvel-, 
les loi s* fondamentales de la. Finlande r>e 
comportant pas de questions sur la poli-, 
tique extérieure tout espoir d'arrangement 
n'est pas encore perdu. 

Un incident aux Communes 
provoqué par un pacifiste 
LONDRES, 13 juillet. —■ Un incident a été 

soulevé,: aujourd'hui, à la Chambre des 
Communes, par plusieurs questions de 
M. Outhwaite, pacifiste notoire, qui dési-
rait connaître les pertes comparatives des 
Anglais et des Français sur le front ouest, 
et plus particulièrement les pertes anglai-
ses depuis le 1ER juillet. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre lui 
a répondu que les Français ne publiant au-, 
çune information quant à leurs pertes au-
cune comparaison n'était donc possible. 

M. Outhwaite insista : 
— Le ministre peut-il dire si le gouverne-

ment français ou un commandant en chef 
français quelconque aurait latitude pour 
approuver des pertes telles que celles que 
notre armée a souffertes ? C'est demander à 
nos hommes de se suicider. (Cris : Oh ! Oh !). 

' M. Outhwaite continua : 
— Naturellement, vous vous moquez de 

savoir combien ont été tués. 
, Ici le speaker intervint : 

— Si l'hônorablè député se permet des in-
sinuations offensantes, je serai obligé'de lui 
dèm ander .de f,sei retirer. 

M. Outhwaite répliqua en se plaignant 
que la Chambre était injuste envers lui et 
qu'il n'était pas protégé, par le speaker con-
tre l'hostilité de ses collègues; 

Le speaker se fâcha et, irrité, lui répon-
dit qu'il ne lèverait pas le petit doigt pour 
protéger un homme dont les insinuations 
étaient constamment dirigées contre des per-
sonnalités honorables servant leur pays de 
leur mieux. 11 accusa en outre M. Outhwaite 
dé' parler pour la galerie et la presse et se 
refusa à répondre aux autres questions po-' 
sées par ce député dont la voix fut cou-
verte par les cris unanimes de : « Asseyez* 
veus ! » — (Havas.) • 
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UNIQUÉS OFFICIELS 1 
Front belge 1 

Au cours de la nuit, l'ennemi a violemment bombardé la S 
région de Steenstraete ; il a effectué des tirs nombreux sur nos §| 
communications. Au cours de la journée, activité habituelle de S 
l'artillerie ; quelques obus dans la région de Wœsten. g 
Front italien I 

Au cours de la journée d'hier, les deux artilleries ont été très S 
actives. Nos batteries ont dispersé des colonnes d'infanterie qui fj 
se dirigeaient de Piazza à Podrazzo (vallée du Terragnolo) et des M 
convois en mouvement dans la vallée, de l'Idria. g 

Le tir de l'artillerie ennemie a atteint à plusieurs reprises un H 
de nos hôpitaux à Specchieri, dans la Vallarsa, au mépris des = 
signaux conventionnels qui, très visibles, protégeaient les locaux s 
sanitaires. H 

Une de nos patrouilles, réussissant un coup hardi, a fait irrup- S 
tion dans un poste ennemi de la région de Suief (Haut-Corde- H 
vole) et mis en fuite ses défenseurs. g 

Un autre détachement en reconnaissance au sud de Castagna- § 
vizza a ramené deux mortiers ennemis dans nos lignes. S 

s 
Fronts russes 1 

LE HT IP" remplace le Beur, e 
&UG. PeUerin, 82, r. Rambuteau (1 '8Q le 1/2 k»X 

E Front français 
14 HEURES. — Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie s'est 

S montrée particulièrement active dans la région de Saint-Quentin, 
S du Panthéon et sur les deux rives de la Meuse. 

Des coups de main ennemis à l'est du saillant des Marquises, 
=§ près du bois Vidalet, à la cote 304, puis au bois des Caurières, 
jE ont tous échoué sous nos feux. 

23 HEURES. — Actions d'artillerie assez violentes dans les 
S régions au sud-est de Saint-Quentin et au sud de Filain, parti-
H culièrement vers La Royère. Les deux artilleries ont été égale-
jH ment actives en Argonne et sur les deux rives de la Meuse. 

AUJOURD'HUI, LES ALLEMANDS ONT VIOLEM-
= MENT BOMBARDE REIMS. SEIZE CENTS OBUS SONT 
| TOMBES SUR LA VILLE. 

Dans la période du 8 au 10 juillet, dix avions allemands ont 
= été abattus sur notre front, dont huit à la suite de combats 
S aériens et deux par le feu de nos mitrailleuses. 

En outre, huit appareils ennemis sont tombés dans leurs 
S lignes avec de graves avaries. 

ï Front britannique 
13 HEURES. — Des coups de main exécutés cette nuit, sur 

1 les tranchées allemandes au sud d'Hulluch et au sud-est d'Ypres, 
S nous ont permis de faire un certain nombre de prisonniers. 

Des raids ont été aisément repoussés au sud-est de Gavrelle, 
H vers le canal d'Ypres à Comines, et à l'est de Nieuport. 

21 HEURES. — Des détachements ennemis qui tentaient, 
s ce matin, d'aborder nos lignes à l'ouest de Quéant ont été dis. 
= persés et rejetés par nos feux. 

Nos pilotes ont de nouveau exécuté avec succès, dans la nuit 
S du 11 au 12, des opérations de bombardement contre les gares, 
H baraquements et aérodromes ennemis. Tous nos appareils sont 
= rentrés indemnes. 

HIER L'ACTIVITE DE L'AVIATION S'EST POUR-
S SUIVIE SANS INTERRUPTION DE PART ET D'AUTRE, 
I DEPUIS L'AURORE JUSQU'ASSEZ AVANT DANS LA 
ï SOIREE. 

LA LUTTE, QUI S'EST TERMINEE ENTIEREMENT 
1 EN NOTRE FAVEUR, A ETE LA PLUS DURE QUE L'ON 
S AIT VUE DEPUIS LE DEBUT DE LA GUERRE. LES 
S COMBATS N'ONT PAS CESSE ENTRE D'IMPORTANTES 
g FORMATIONS COMPRENANT QUELQUEFOIS JUSQU'A 
g TRENTE AEROPLANES. 

AU COURS DE CES COMBATS, QUATORZE APPA-
g REILS ALLEMANDS ONT ETE ABATTUS ; TROIS D'EN-
I TRE EUX SONT TOMBES DANS NOS LIGNES, SEIZE 
1 AUTRES ONT ETE CONTRAINTS D'ATTERRIR DESEM-
I PARES. UN AUTRE AVION ALLEMAND A ETE ABATTU 
g PAR UN COUP AU BUT DE NOS CANONS SPECIAUX. 

Pendant les combats livrés par nos éclaireurs, d'autres appa-
g reils britanniques prenaient de nombreuses vues photographiques 
g et le bombardement des aérodromes, dépôts et gares ennemis 
g se poursuivait. 

Un grand nombre de bombes ont été jetées avec de bons 
g résultats. Neuf de nos aéroplanes ne sont pas rentrés. 
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FRONT OCCIDENTAL. — Dans le secteur de Vladimir-
Volynsk, au sud-,ouest de Kiselin, l'ennemi, après une prépara-
tion d'artillerie, ayant attaqué nos positions, a été chassé avec 
des pertes sanglantes des tranchées qu'il avait réussi à occuper. 

DANS LE SECTEUR DE LA LOMNITZA. LA LUTTE 
S'EST POURSUIVIE VIOLENTE"; NOS AVANT-GARDES 
AYANT FRANCHI LA RIVIERE, SE SONT EMPAREES 
DES HAUTEURS SUR LA LIGNE DNIESTER-PUK4-
CHOVCE-BLOUDNIKI. 

AU NORD-OUEST DE KILUCHKA, STUDZIANXA 
ET PODGORKI, L'ENNEMI A ETE EGALEMENT CHASSE 
DE SES POSITIONS ; UN DE NOS REGIMENTS S'EST 
EMPARE DE QUATRE CANONS. 

AU COURS DES COMBATS DU 11 JUILLET, NOUS 
AVONS FAIT PRISONNIERS 10 OFFICIERS ET 850 SOL-
DATS, LA PLUPART ALLEMANDS ; 5 CANONS LOURDS 
ET 10 MITRAILLEUSES ONT ETE CAPTURES. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE. — Aucun chan-
gement. 

Front d'Egypte 
Les rencontres de patrouilles demeurent fréquentes, mais la 

situation reste sans changement. 
Le 3 juillet, un avion ennemi a lancé quatre petites bombes 

sur Port-Saïd. 
Deux personnes ont été blessées. 

Front de Macédoine 
L'ennemi a tenté un raid sur les positions britanniques vers 

Popovo, à l'est du lac Doiran. 
Calme sur le reste du front. 

eque i on 
à l'étranger 

L'OFFENSIVE RUSSE 
Le Times : 
La mise d'Halicz constitue un nouveau suc-| 

cès remarquable qui, ioint à l'ouverture de 
roiites méridionales conduisant à Lember.jgl 
pourrait très bien obliger l'ennemi à abanfl 
donner les lignes Brzezany pour se retirer ;i I 
nord du Dniesler. où tes profonds canaihp 
des' affluents courant au sud de ce fleuw 
constituent un obstacle formidable uour l'ar-
mée oui mène l'offensive. 

L'avance de Kornilof a été ralentie pa.m 
qu'après avoir traversé la Lomnitza il dntL 
immédiatement livrer une bataille rangée àL 
Kalusz, ou la lutte lut sévère et acharnée! 
avant nue les Russes victorieux occupassent! 
la ville. 

L'armée triomphante a maintenant oar-
couru la moitié de la distance oui la séparait 
de Dolina : cette ville se trouve en droite! 
ligne au sud de Lemberg. 

Le Morning Post : 
La mise d'Halicz ne fut Qu'un incidentl 

dans la grande cul reprise de oalavage dansl 
laquelle Kornilof s'est engagé. 

Le Daily Chronicle : 
La prise d'Haliws rend plus sérieuse, plus-

définitivement précise la brèche faite dans les! 
défenses autrichiennes à travers la vallée Uni 
Dniesler et sa prise .en .conjonction avec la 
brèche ZHoozbff, plus''air nord, doit créer une 
sérieuse alarme dans les' ^commandements en-
nemis. 

La " Reconnaissance 
française " 

Par décret, le gouvernement vienl del 
créer une médaillé de la « Reconnaissance! 
française», destinée a remercier ' et à dis-
tinguer' les auteurs des actes de dévouement 
comportant un effort personnel, soutenu et 
volontaire accomplis dans l'intérêt public à 
l'occasion de la guerre et pendant la durée 
des hostilités. 

Cette médaille comprend trois classes : 
elle est du module de 30 millimètres de dia-
mètre, et de vermeil pour la première, d'ar-
gent pour la deuxième et de bronze pour la| 
troisième. 

Les nominations ou promotions seront 
■«orrmises à l'examen d'une commission qui 
siégera sous la présidence d'un membre du 
Conseil de l'ordre de la Légion d'honneur. 

Automobiles Delaunay-Belleville 
•Les obligations de 500 francs 6 0/0 que 

cette Société place en ce moment au prix de 
485 francs sont exemptes de tous impôts 
présents et futurs. 

Bourse de Paris du 13 juillet 1917 
„.._„„ cl Cml's | wms 

I précédent | du jour 
Cours 

PARQUET 

S 0/0 non libéré 
5 0/0 libéré... 
3 0/0 aman... 
3 0/0 
3 1/2 
Tais 1392.... 
Afrique Occident. 

/1865 
œ U11 
£\1892 

/1899 
^ f 1910 3 %. 

\ 1012 
£3 186'! 
gjuBBO 3 %. 

/ Consolidé.. 
£ ',1891 3 %. 
Espape eitér.. 
Italien 3 K... 
Turc unifie.... 
Argentin 1909.. 
Japon 1910.... 
Banq- de France. 
Comp. d'Escompte 
Crédit lyonnais. 
OU. Coin. 1819 

1331 
189d 
1912 

Obi. Fonc. 1879 
1883 
1885 
183. 

88 45 
70 20 
60 50 
89 30 

330 
350 50 
542 50 
361 . 
263 50 
306 25 
293 50, 
292 .. 
229 .. 

67 90 
62 15 
64 .. 
53 10 

104 50' 
65 20 
63 30 

490 
85 75 

5210 
798 

1115 
427 50 
302 .. 
325 .. 
i92 .. 
■468 .. 
325 50 
337 .. 
341 50j 

88 45 
70 lù 
60 55 
89 30 

328 .. 
355 .. 
542 50j 
365 .. 
263 .. 
307 .. 
295 .. 
290 .. 
230 .. 

63 50 
62 10 
64 .. 
53 25 

105 .. 
65 20 
63 05 

490 .. 
86 .. 

5210 .. 
798 .. 

1120 .. 
429 75 
303 .. 
326 .. 
192 .. 
465 .. 
324 50 
338 .. 
343 .. 

VALEURS 
1 Cours 
[ précédent 

[ Cours 
du jour 

Obi. Fonc 1903 . 3S5 .. 382 .. 
 1909 198 .. 198 50 

— 3y2,1913 392 .. 392 .. 
5}4%1917lib. 329 75 330 75 
5>/>o1917n.l. 301 75 302 75 
Hord 1298 .. 1282 . 
Est 775 .. 775 .. 

981 .. 981 . 
Hldi 895 .. 910 .. 

695 .. 700 .. 
1100 .. 1105 .. 
396 50 394 .. 

Nord-Espagne. 385 .. 389 .. 
1730 .. 1738 .. 
4430 .. 4435 .. 
395 .. 394 .. 

Sosnowica .. 868 .. 868 .. 
408 .. 408 .. 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

506 .. 510 .. 
507 .. 507 .. 
362 .. 364 .. 

15 25 16 .. 
Rand Mines.. 95 .. 95 .. 

COURS DES CHANCES 

Espagne.... 
Hollande... 

«en-York... 
Petrograd... 
Suisse 
iuode 
.lonége.... 

 à 
 à 

.... à .... 
 à 
 à 

 .. à 
..... à 
..... à 

MÉTAUX A LONDRES. — La tonne de 1.016 kilos | 
Cuivre Chili, disponible, 130 ; livrable 3 mois, 
129 1/2 ; Electrolytkjiie, 140 ; Etain, comptant, | 
246 3/i ; livrable 3 mois, 242 3/8 ; Plomb anglais. 
30 1,2 ; Argent (l'once). 39 7/8. 

CREDIT LYONNAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital entièrement versé : 
DEUX CENT CINQUANTE MILLIONS 

Bilan au 31 mai 1917 
NOTA. — Les communications étant interroiit| 

pues avec quelques-unes do nos Agences, nous 
avons dû, en ce qui les concerne, faire étal des 
écritures passées à la date de la dernière Situation 
qiti nous est parvenue. 

ACTIF 
Espèces en caisse et dans les 

banques Fr. 81G.30-l-.155,-il 
Portefeuille et Bons de la Dé-

fense nationale : 1.393.838.015.40 
Avances sur garanties et reports. 221.202.529,32 
Comptes courants 441.198.020,101 
Opérations de Change à Terme ga- • 

raidies ■ SU. 792.707,81 ! 
Portefeuille litres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 7.009.28^598 
Comptes d'ordre et divers 25.032.2-49,93 
Immeubles..-. • ; 35.0UU.0OU. » 

Fr. 3.057.127.026,54 
PASSIF 

Dépùls et Bons il vuc.....^....... Fr. 869.859.185.37 
( ioriiptes courants l.-46S.â-4:î.5ls,.">2 
Comptes exigibles après encais-

sement... ., 95.055.8u 1,19 
Opérations de Change à .Terme 

garun lies i SO. 792.70 7,81 : 
Acceptations 15.882.795,03' 
Bons à échéance ; 26.475.394,97' 
Comptes d'ordre et divers.'..-.: 34.520.051,12 
Dividende de l'Exercice 1910 

« Solde », .f 10.000.000, 1 
Solde du compte « Prolits et Per-

tes des Exercices antérieurs ».... 21.992.108.61 
Réserves diverses.'.....-...' 1.75.000.000, >< 
Capital entièrement versé..;..: 250.000.000, « 

uumtuitimmuui!^ 

. . . : ■ Fiv 3.057.127.620,51 
ÇÇR-TIKIÉ . COXFOIÎMK U'X .ÉCRITURES : 

Le Président du. Conseil d'Administration,. 
E. EETHENOD. 

L'Administrateur délégué à la Direction généràlei [ 
Edm. FABRE-LUCE. 

Nous rappelons à nos abonnés que toute de-
mande c"e changement d'adresse doit être accom-
pagnée de la dernière bande d'abonnement et de 
50 centimes pour tous frais. Il ne pourra être 
fait droit qu'aux demandes présentées dans les 
conditions ci-dessus. 



EXCELSIOR Samedi 14 juillet 1917 

LE MONDE 
:ORPS DIPLOMATIQUE 

_— Mme Vesnitch, femme de S. Exc. le mi-
[ iistre de Serbie, est partie hier pour Aix-les-
I Sains, en compagnie de Mlle Vesnitch, pour y 
I aire une cure. 

FORMATIONS 

- Un grand événement mondain vient de 
e produire à Rome : 

Le duc et la duchesse Caetani de Sermoneta 
ht célébré avant-hier leurs noces d'or. 
Les' Caetani constituent l'une des plus 

ieillcs et illustres familles d'Italie — leur ori-
the remonte en effet à Dominas Constantinus 
ialenatus, — dont un fils acquit des terres 
ans le pays de Gaëte, en QSI. Ils donnèrent 
rois papes et dix-sept cardinaux à l'Eglise, 
les gouverneurs à la Lombardie, des vice-rois 

la Sicile. - ■ 
Don Onorato Caetani, duc de Sermoneta, 

M'ince de Teano, duc de San Marco, marquis 
le Çisterna, seigneur de Bassiano, Norma, 

infa et San Donato, est né à Rome le 18 jan-
vier 1842. 

Le 11 juillet 1867, don Onorato épousait à 
.ondres miss Ada Constance Bootle-Wilbra-

fiam, des comtes, de Lathom. 
Leur descendance:se compose de don Leoner 

îrinco de Teano, érudit et écrivain remarqua-
le ; don Koffredo, prince de Bassano, compo-
iteur de beaucoup de talent ; don Gelasio, in-
génieur, actuellement aux armées, plusieurs 
ois cité ; clou Livio, ministre plénipotentiaire, 
jui s'engagea : comme officier d'infanterie et 
omba au champ d'honneur ; don Michelan-
elo, aviateur au front. 
— Le capitaine Aristide Bruant, fils d'Arts-
de Bruant,- vient d'être blessé pour la troi-
ième fois. 

:\u cours de la campagne, il s'est battu, dit 
a Revue du, front, avec une témérité folle. 
Vtteint à la jambe, il a disparu pendant la 
ataille, et l'on n'a pu encore avoir de ses nou-
elles. 

- Mme Vincent Astor, accompagnée de 
Mlle Harriman, est rentrée à Paris, de retour 
[d'un port français où elle s'était rendue au-

vant de M. V. Astor. 
—■ Le lieutenant Aidan Chavass'e, dernier 

ifils de l'évêque de Liverpool, est porté comme 
disparu. 

[MARIAGES 

- On annonce les fiançailles du capitaine 
Jean'de Sigalas, du 2e régiment de zouaves de 
[marche, fils du commandant Georges de Siga-
las et de Mme, née de Fumel, tous deux décé-
dés, avec Mlle Sabine Rigaud, fille du capitaine 
de cavalerie, décédé, et de Mme, née Berthier, 
petite-fille du général Berthier, qui était le 
frère du maréchal de France. 

Le capitaine de Sigalas, blessé deux fois, à 
Ypres et à Verdun, est décoré de la croix de 
guerre. 

■ Dans l'intimité a eu lieu, avant-hier, à la 
mairie du neuvième arrondissement, le ma-
riage du docteur Jacques Dedel, aide-major, 
interne des hôpitaux, aVec Mlle Jane Mille, 
docteur en médecine, fille de l'ancien député de 
l'Allier. 

Les témoins étaient, pour le marié : le doc-
teur Rochard, chirurgien des hôpitaux, et le 
docteur Albert Robin, médecin des hôpitaux, 
membre de l'Académie de -Médecine; 

Pour la mariée : le sénateur Ch. Debierre, 
professeur à la Faculté de Médecine de Lille, 
et le docteur Beaussenat, chirurgien des aciles 
nationaux. 

Il DEUILS 

M 

1 

•■1 

— On annonce la mort du marquis de Pieu, 
martin, maréchal des logis au 3e dragons, dé-
coré de la croix de guerre, mort pour la France 
des suites d'une maladie contractée au front, 
en son château de Pleumartin, à l'âge de 
trente-trois ans. 

— Hier a eu lieu, à 9 heures, en la chapelle 
de la Vierge de l'église Saint-François-Xavier, 
un service à la mémoire du duc de Rohan, dé-
puté du Morbihan, capitaine d'infanterie, che. 
valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre, tombé glorieusement au 
champ d'honneur, dans les circonstances que 
l'on sait.' 

Le deuil était représenté, en l'absence de la 
duchesse de Rohan, retenue au château de Jos-
selin, par la duchesse de Rohan douairière, 

j'S. A. la princesse Lucien Murât, comtesse 
! Charles* de Caramsn, baronne de Saint-Joseph, 
[duchesse de Caylus, princesse de La Tour 
I d'Auvergne douairière, comtesse du Ffamel de 
Breuil, baronne de Bastard. 

Remarqué dans l'assistance : duc de Gra-
mont, comtesse de Montesquiou-Fesenzac, M. 
Nisard, ambassadeur de France, la générale 
Cabaud, MM. Edmond et Maurice Rostand, 
Mme Carroll de Carrollton, MM. Arthur 
Meyer, Henri Fabert, Georges-Henri Manuel, 
etc., etc. 

Une délégation des blessés en traitement à 
l'hôpital installé par la duchesse de Rohan 
douairière, en son hôtel, assistait à la céré-
monie. -

— A l'Externat du Trocadéro Vient d'être 
célébré le service annuel pour les maîtres et 
élèves tombés au champ - d'honneur. 

La messe a été dite par le R. P. Trégard, et 
l'allocution prononcée par le P. de La Cha-
pelle. De nouveaux noms s'ajoutent encore à 
la liste des morts glorieux : Bertrand d'Elbée, 
Paul Eude, Jacques Dufau, Louis de Beau-
champ, le célèbre aviateur ; Raymond de Fon-
taine, Jacques du Bousquet, Guy de Fonsco-
lombe, Henry de Charpin Feugerolles, Jean 
Valette, Guy de Vaulchier, Emmanuel Parent 
du Châtelet, Carie de Bourmont, Noël de Ro-
chefort, Jacques de Lauriston, Philippe Bertin, 
Hubert de Fels, Pierre de Maupas de Juglar, 
Juglar, Albert Athalin, Pierre Varène, Pierre 
d'Ayguesvives, Philippe de Bourbon, François 
de Beauchamp, Yves de Halgouët, Bernard de 
Belleville, André Noël, Jean Pinoteau, Etienne 
Coutela. 

Nous apprenons la mort : 
Du lieutenant Charles Gainsette, du 670 d'in-

fanterie, mort pour la France ; 
De M. Albert Vaudoycr, architecte du gou-

vernement, chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé subitement à Joug-en-Josas ; 

Du comte Jacques de la Fcrté-Sénectère, 
lieutenant au 2320 d'infanterie, décoré de la 
croix de guerre, tombé au champ d'honneur, 
fils du comte Antoine de la Ferté-Sénec-
tère, décédé, et de la comtesse, née de Com-
bles ; il avait épousé Mlle de Sourdeyal et 
laisse deux enfants ; 

De M. Albert Blavinhac, secrétaire d'ambas-
sade honoraire, critique dramatique à la Répu-
blique française. 

Saison d'Eté 
NOUVEAUX MAINS RAPIDES" 

BLOC-NOTES 
MONSIEUR, m'a dit la marchande de 

tabac, est-ce vrai qu'il va y avoir 
la révolution en Allemagne ? 

Et voilà. Elle avait lu dans le journal que 
Guillaume II accordait aux Prussiens le suf-
frage universel, et que le kronprinz, appelé à 
Berlin, conférait avec des hommes politiques. 
Cette nouvelle suffisait pour la conduire à 
penser que la révolution se préparait en Alle-
magne. Déjà elle voyait le kaiser renversé, et 
une république allemande déclarant la paix 
au monde. 

Or, premièrement : c'est en 1918 seule-
ment que. doivent avoir lieu les élections pour 
la Chambre prussienne. Donc, nous ne sau-
rons que l'année prochaine si les députés élus 
par le peuple ont sur la paix une opinion dif-
férente de celle du kaiser. 

Et, secondement, rien ne nous permet de 
croire que le peuple allemand soit disposé à 
faire la paix à tout prix. Bien sûr, il préfère 
la paix à la guerre. Tout comme nous. Peut-
être un peu plus que nous, car il souffre da-
vantage. Mais il espère encore que nous nous 
lasserons les premiers. Il n'en est pas à nous 
donner la paix : il souhaite que nous la lui 
donnions le plus tôt possible, et pour rien. 
Et quant au kaiser, le peuple allemand con-
tinue à l'aimer de tout son cœur. 

L'autre jour, une troupe de prisonniers al-
lemands défilait devant quelques soldats fran-
çais. L'un de ces prisonniers, soudain, appelle 
un des nôtres par son nom : 

-— Hé ! Loiseul ! 
Loiseul, surpris, regarde et reconnaît, sous 

le bonnet feuille-morte, un de ses voisins de 
Tavant-guerre, un certain Steiner, qui vendait 
je ne sais quoi dans un magasin, rue de Pa-
radis, je crois. On parle : 

— Alors, te voilà prisonnier ? Tu dois 
être content ? 

— Oui... Ah ! c'est dur... c'est long... 
Il serait temps que ça finisse... Une guerre 
pareille, c'est honteux... 

Etc., etc. 
— Hé ! dit Loiseul, c'est la faute de ton 

kaiser ! Vous ne pouvez pas le f... dehors, 
cet animal-là ? 

Aussitôt Steiner devient furieux : 
— T)is donc, toi, est-ce que je te parle du 

président de la République ? Tu ne peux 
pas laisser le kaiser tranquille ? Est-ce que 
ça te regarde ? Vous voudriez bien en avoir 
un comme lui ! Et, d'ailleurs, Vous n'avez 
pas fini, avec lui ! Attends un peu ! 

Et il s'en va, indigné. 
Or, si vous avez l'occasion de rencontrer 

des officiers qui interrogent les prisonniers al-
lemands, informez-vous auprès d'eux si la po-
pularité de Guillaume II semble avoir diminué 
depuis trois ans. Tous vous répondront que, 
quelle que soit leur lassitude, les soldats alle-
mands n'accusent pas lé kaiser et ne songent 
point à le rendre responsable de leurs souf-
frances. Ils sont ses hommes. Il est le 
leur. Et, dès lors, qu'importe une petite agi-
tation politique autour du suffrage universel J 
Les Prussiens l'obtiendront, le suffrage uni-
versel. Et çuis ? Et puis il n'y aura rien de 
change" Louis LATZARUS. 

Nous retrouvons nos oncles 
Autrefois, il fallait aller en Amérique 

pour faire fortune, mais aujourd'hui l'Amé-
rique vient chez nous, et voilà qui va faci-
liter la reprise des affaires ! 

Un marchand de musique de la rue La: 
Boétie voit dernièrement entrer chez lui 
un Américain qui fait choix d'une partition. 

— Combien ? 
9 — Six francs ! 

— Voici vmgt francs ! 
Et l'acheteur s'en va. On le rappelle : 
— Monsieur, vous oubliez ■ votre mon-

naie. .■'-' ■-;"■-. ,„ A 
— Je n'oublie pas : je n'ai pas 1 habitude 

d'attendre... surtout de la monnaie. 
Cette générosité de grand seigneur n'était 

pas oubliée de notre commerçant quun 
nouvel oncle d'Amérique vient lut deman-
der une mandoline d'une certaine marque. 

— Nous ne l'avons pas, monsieur, mais 
en voici une qui n'est pas de moindre qua-

y L'Américain consent à regarder l'instru-
ment et à écouter, par simple politesse, 
pendant quelques secondes, un panégyrique 
commercial, mais aucun argument ne le 
décide. 

— Non, je tiens à la marque. 
— Nous nouvons vous la procurer. 
— Je ne" puis pas attendre. Au revoir, 

monsieur. Voici pour votre dérangement. 
Et le commerçant — qui n'en est pas en-

core revenu ^- voit tomber sur son comp-
toir un billet de cinquante francs. 

Nous garantissons, bien entendu, l'au-
thenticité de ces faits comme celle des 
chiffres. 

Un centenaire 
C'est le centenaire de la plume à écrire 

(la plume en métal),'qui tombe précisément 
en 1917. 

On a bien soutenu que la plume d'acier 
remonte au quatorzième siècle. Mais voilà 
une affirma lion hardie. Non i Nos ancêtres 
se servaient de la plume d'oie. Ne démOr 
lissons pas les traditions imprudemment. 

On a bien dit aussi qu'on avait retrouvé, 
près d'Aoste, une plume qui semblait appar-
tenir à l'époque romaine. Mais nous savons 
bien .que les Romains se servaient de styles. 

Le premier document incontestable où l'on 
trouve mention des plumes de inétal est une 
ode de Pope, où il est fait allusion à des plu-
mes d'acier doré. Ces plumes venaient de 
Hollande et on les considérait, comme des 
objets de luxe. Elles n'entrèrent dans l'usage 
commun que cent ans plus tard, lorsqu'un 
certain Harrison en commença la fabrica-
tion, à Birmingham. 

Prévoyants et accapareurs 
— Alto ! cher ami, envoyez-moi donc un 

sue de haricots et un sac. de lentilles. Vous 
y joindrez un sac de riz et une caisse de boi-
tes de sardines. » 

C'est un Parisien qui téléphone à son four-
nisseur. On n'achète plus par livres, mais 
par sacs de 50 kilos. Les conserves : sardi-
nes, petits pois, etc., se commandent par 
caisses. Les caVes, les armoires se remplis-
sent de victuailles. Il y a des appartements 
qui se sont transformés en boutiques d'ali-
mentation Seuls les irn^l'èvoyaiits, les je-

menflchistes et les pauvres gens n'accumu-
lent pas de comes tibles chez eux. 

H y a des intermédiaires qui opèrent à do-
micile. Ils constituent des stocks de comesti-
bles et de marchandises d'usage courant, 
qu'ils revendent dans le voisinage, en les 
majorant du double. 

Persuadés qu'il n'y a do l'argent à gagner 
que dans le commerce de l'alimentation, 
quantité de Parisiens se sont improvisés 
courtiers ou. marchands. C'est pourquoi M. 
Féttu, l'actif président du Syndicat de l'épi-
cerie, a pu dire ces jours-ci que la manie de 
l'approvisionnement à domicile et l'abon-
dance des accapareurs, petits et grands, 
créent une gêne considérable au commerce 
de l'alimentation et sont une des causes prin-
cipales de la cherté de la vie. 

Si la guerre cessait demain, la moitié de 
la population pourrait vivre sur ses provi-
sions pendant deux mois. ; 

Encor e une crise 
La crise de la baleine de corset atteint, 

nous dit-on, l'état aigu. 
li y a quelque temps, le ministre compé-

tent, qui était alors M. Clémente!, s'effor-
çait de rassurer le public — par «le public » 
nous entendons surtout le public féminin — 
et affirmait que les corsets ne manqueraient 
point de baleines. 

. Hélas 1 il s'est montré trop optimiste. Il 
se peut que très prochainement les élégan-
tes, non seulement soient privées de jolis 
souliers etdejoliesrobes, mais encore n'aient 
plus de baleines du tout à leur corset. 

Les hygiénistes s'en réjouiront... Et, ma 
•foi, bien des Parisiennes accepteront avec 
une résignation souriante cette nouvelle res-
triction. Il y aura, évidemment, des déso-
lées, voire des inconsolables : mais que vou-
lez-vous, mesdames, c'est la guerre ! 

Cependant, une question préoccupe vive-
ment la curiosité féminine : 

Comment sera, fait le nouveau corset sans 
baleines ? 

Après la chaussure nationale, après le 
drap national, allons-nous avoir le corset 
national ? , 

Propagande par le fait 
Un visiteur s'est présenté, il y a quelques 

jours, à l'ambulance américaine de Neuilly. 
Elégant, bien élevé, plein d'aisance dans 

sa démarche et ses manières, il a parcouru 
] es salles, de blessés, distribuant des cigaret-
tes, des douceurs et de bonnes paroles. 

Tout à coup, il a demandé : 
— Vous n'avez pas d'amputés des jambes, 

ici ? 
— Mais si, répondit quelqu'un, il y en a 

deux là, dans le coin de la salle. 
Alors le visiteur s'est approché des deux 

pauvres soldais et s'est mis à relever jus-
qu'au dessus du genou les jambes de son 
pan ta ion. 

Et les deux amputés qui, silencieux, et 
mornes, l'avaient accueilli avec indifférence, 
ont vu soudain que ce visiteur plein d'aisance 
dans sa démarche et ses manières avait 
deux jambes artificielles. 

Or ce courtier en publicité — car il n'était 
pas autre chose — commença de gambader 
dans la salle et alla jusqu'à faire des ca-
brioles. 

Puis,' dévissant ses appareils, il redevint 
un instant, assis sur le plancher, un pauvre 
mutilé semblable aux deux autres. Mais 
ceux-là, à leur tour, étaient transfigurés. 

L''«Horizon» 
Le premier numéro de l'Horizon vient oe 

paraître. Lisez l'Horizon. Vous ne le trou-
verez pas dans les kiosques. Mais il vous 
suffira de le demander à l'administrateur, 
dont voici l'adresse : Secteur 12. 

Car l'Horizon est un journal de tran-
chées. Il est môme extrêmement luxueux, , 
pour un journal de tranchées. Songez que 
dans ce seul premier numéro il y a deux 

] dessins de Bernard Naudin, et de la prose, 
et des vers. 

Signe particulier- : l'Horizon est un jour-
nal plein de bonne humeur. 

Citons : 
— Mademoiselle, vous boudez ! Pourquoi ? 

Hier, vous étiez' si avenante !... 
— Assez ! 
— Diantre ! que se passe-t-il ? Pourquoi 

étes-vous si morose ? 
— Je n'ai pas reçu, de lettre de mon fiancé. 
Ainsi, hier, elle ne me permit de l'embras-

ser,, elle no m'embrassa, elle ne me fit mil-
le prévenances que parce, que son fiancé lui 
avait écrit !... Je désespère de comprendre 
les femmes. 

Le divorce d'une étoile 
Un 'télégramme de New-York annonce 

que Mme Irène Bordoni a introduit une ins-
tance, en divorce contre M. Edgar Beeman, 
du Théâtre Français do New-York, et l'on 
sait que la vie des étoiles intéresse tout le 
monde. ' • . ' , 

Mme Bechian-Bordoni, qui se dispose à 
abandonner la'moitié de son nom, est une 
étoile qui a réussi. 

Elle n'hésita pus à quitter la scène fran-
çaise pour le imisic-hall anglais. C'est au 
Winter-Garden qu'elle chanta pour la pre-
mière fois clans une' langue qui ne lui était 
devenue familière qu'il force d'études. 
L'anglais tel qu'on le chante lui conquit tout 
de suite Testime d'un nombreux public. 
Elle quitta ensuite l'Angleterre pour l'Amé-
rique et son divorce vient nous rappeler 
qu'elle est devenue'une étoile de Broadway. 

Les deux visages 
Le dépouillement des archives de la police 

secrète russe est cause de quelques sur-
prises et de révélations aSsêz édifiantes. 

C'est ainsi qu'un des leaders des maxi-
malistes ligure sur une liste qui ne parait 
pas fort ancienne : du note accolée à son 
nom porte, mous dit le Carrière délia Sera, 
« qu'il s'est engagé à soumettre tous ses 
discours à l'approbation de la police ». 
Et Lénine, qui était fort son ami, a lâché 
au plus vite ce faux frère. 

Une autre fiche concerne- le rédacteur en 
chef du Pravdti, journal maximaliste, qui, 
pour deux cents roubles par mois,, fournis-
sait « de précieuses indications sur la si-
tuation du parti ». 

Et bien d'autres, qui sont tous fort en-
nuyés : les roubles s'envolent, mais les 
écrits restent. 

LE PONT DES ARTS 

Ce fut une grande perte pour nos lettres que la 
mort-, d'Emile Ctermoiit. l'auteur de Laure, ce 
beau livre grave et- profond. Son Histoire d'Isa-
belle, qui parut par fragments dans la Reçue de 
Paris un peu ayant la guerre, est une oeuvre en-
core plus parfaite et dont la, lecture ne fera 
qu'augmenter en nous le regret qu'elle soit ainsi 
la dernière,' . -

M. Emile Biparti vient de recevoir le prix Thiers, 
que décerne chaque année l'Académie d'Aix, et 
qui s'élève à 3.000 francs, pour un ouvrage ex-
trêmement documenté sur la Renaissance proven-
çale de iSOO à -/SCO, ouvrage qui sera bientôt im-
prinfé. 

Une des plus belles histoires qui soient, c'est 
celle des trois premiers mois de la guérie. M. Ar-
thur Lôvy, l'auteur de Napoléon intime et de 
Napoléon et la Paix, l'a écrite ; 49.14 : août, sep-
tembre, octobre -est un tableau de la vie et de 
l'âme de Paris à cette époque pathétique. 

• L'illustre professeur à l'Université de Rome, 
M. G.-A, Bor-gese, un des maîtres de la jeune gé-
nération italienne, a.écrit dans l'Italie contre l'Al-
lemagne la plus puissante critique de ridéo-log;a 
germanique actuelle. M. Uaigncl publie aujour-
d'hui une-traduction française de ce livre remar-
quable. 

LE VEILLEUR. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE RUSSE par Bernard Partridge 

LES CONTES B'EXCELSIOR 

Habillez-vous richement! 
PAR 

ANDRË WARNOD 

Le Kaiser. — Je suis tout à fait pour la fraternisation, mais, 
vraiment, Vous serres un peu trop fort... (Punûh) 

Devant son armoire ouverte, M. Blick' 
contemplait sa garde-robe. Elle n'était 
pas brillante. Les pantalons fripés pen-
daient près des vestons fatigués, tristes 
comme des pavillons eu berne. Seul, parmi 
toutes ces loques, un pardessus resplen-
dissait de l'éclat de sou drap tout ueuL 
Peut-être était-il un peu trop large pour 
sou propriétaire, un peu trop long aussi, 
car il descendait presque jusqu'aux bot-
tines, mais c'était un vêtement cossu qui 
sortait de chez, le bon faiseur. Il avait dû 
coûter fort cher, mais M. Blick n'avait 
pas de renseignements bien précis sur ce 
détail, car c'était' dans la cohue et l'en-
combrement d'un vestiaire, à la sortie 
d'mm cérémonie officielle,. que ce man-
teau était devenu sa propriété. 

Eu caleçon, M. Blick constatait triste-
ment la misère de ses vêtements. Il était 
revenu tout exprès chez lui, après dîner, 
pour s'habiller, car il était invité à faire 
un bridge chez des gens qui pouvaient 
lui devenir utiles. 

—1 Décidément, non, je ne suis plus 
présentable ; je n'ai rien à me mettre et 
je vais être obligé ce soir de rester chez 
moi. C'est vexant, très vexant ! Il ne faut 
pas que cette aventure m'arrive une se-
conde fois ! 

Enfoncé dans sou fauteuil, il se mit à 
chercher une combinaison. Il la trouva, 
Archimède, eu criant : « Eiweka! », se 
précipita tout uu dans la rue ; M. Blick 
n'alla pas jusque-là : il prit le temps de, 
passer à la hâte son grand manteau neuf1 

et descendît l'escalier en courant. 
Où allait-il? Que fit-il? 
En tout cas, il se réveilla radieux, le 

lendemain matin, dans une belle chambre 
d'un Palace à la mode. Il faisait grand 
soleil. M. Blick ouvrit la fenêtre, admira 
un instant la magnifique perspective des 
Champs-Elysées, et puis, de son lit, sonna : 
pour avoir son petit déjeuner et les jour-
naux. Il commença ensuite sa toilette, 
prit un bain, appela le garçon : 

— Rapportez-moi donc mes habits que 
vous avez pris pour les brosser. 

— Ce n'est pas. inoi, monsieur ; je vais 
demander au garçon de l'étage. 

Il revint uu instant après : 
— Le garçon prétend n'avoir pas em-

porté les vêtements de monsieur. 
— Qu'est-ce que vous' dites? Il n'a pas 

emporté les habits que j'ai accrochés hier 
soir dans le cabinet de toilette? 

— Ils y sont peut-être, je vais voir. 
Le garçon chercha partout, ouvrit des 

armoires, regarda sous les meubles : ce 
fut eu vaiu. Les habits de M. Blick étaient 
introuvables. 

— C'est un peu fort ! C'est inouï ! Alors 
mes vêtements ont disparu ! Disons le 
mot : ils m'ont été volés ! Mais je vous 
préviens que cela ne se passera pas ainsi ! 

Le gérant parut. C'était un homme 
grave et triste. 

— Voilà une affaire tout à fait incom-
préhensible. Nous sommes sûrs de notre 
personnel, monsieur. Vous pouvez . être 
tranquille, vos vêtements seront retrou-
vés. Etes-vous sûr de les avoir accrochés 
dans'le cabinet de toilette? 

— Mais naturellement. Qu'est-ce que 
j'en aurais fait? Je ne les' ai pas avalés! 

— Je ne dis pas cela ! 
— Vous n'allez pas prétendre non 

plus, j'imagine, que j'ai l'habitude de me 
promener sans pantalon ! J'ai pendu hier 
soir à ce crochet mon veston, mon gilët 
et ma culotte. J'ai même laissé dans une-
poche mon portefeuille qui contenait dej 
l'argent et des papiers de valeur. J'ai eu. 
tort, j'en conviens, mais je ne pensais! 
pas être tombé dans un coupe-gorge.! 
D'ailleurs, la police tirera cette affaire atti 
clair. Je vous prie d'aller chercher lesj 
agents. 

Quelques instants plus tard, le patrorij 
lui-même arrivait : 

■— Je suis désolé, monsieur.-
>— Moins que moi, monsieur. 
— Habitez-vous très loin? Je pourraisI 

envoyer chez vous chercher des vête-
ments? . . 

—■ Je demeure dans la banlieue. ' 
— Peut-être alors pourrais-je vous in- ( 

demniser... 
— Je vous en prie, faites prévenir lài 

police, je ne demande rien de plus. 
— Mais, monsieur, il y a justement uiïj 

tailleur tout à côté. Peut-être aura-1-il des? 
vêtements qui vous iront. Je vais l'en-, 
voyer chercher. 

— Enfin ! Faites vite, alors ! Vous avez; 
de la chance que je sois si pressé. 

Le tailleur apporta plusieurs complets 
coupés à la dernière mode dans une très, 
belle étoffe. M. Blick en trouva un qui 
lui allait à ravir, mais il fit le dédain 
gneux : 

— Vite, vite! Autant celui-là qu'un] 
autre, il me va à peu près! Dépêchons-
nous ! 

— Vous aviez laissé de l'argent dans 
votre poche, hier soir? Combien? 

— Environ cent francs... * 
— Vous trouverez un bilîet à la caisse 

en descendant, avec encore toutes mes 
excuses. 

M. Blick, superbe dans son complet 
neuf, son, précieux pardessus sous le bras 
et cent francs dans la poche, s'en alla en' 
sifflotant chez des amis qui l'attendaient' 
pour déjeuner. 

— Peste ! mon cher, comme vous voilà -
mis ! Vous avez donc fait un héritage? 

■— Mais uon, mou vieux, mais non! 
C'est une drôle d'histoire. Imaginez-vôus 
qu'hier soir j'avais eu la fantaisie de sor-
tir eu caleçon... Et voyez... cela m'a porté 
bouheur. 

André WARNOD. 

BÉNÉDICTINE 
TONIQUE — DIGESTIVE 

.« la Grande Liqiww Française « 



Samedi 14 juillet 1917 EXCELSIOR 

jUELQUES-UNES DES PLUS BELLES CITATIONS DE L'ARMEE FRANÇAISE 
Les exploits des héros qui défilent ce matin dans Paris sont trop nombreux pour qu'on puisse les mentionner 
tous. Nous publions ici quelques-unes des citations qui ont valu des décorations aux drapeaux de nos régiments. 

LE GLORIÊUX DRAPEAU DES CHASSEURS 
Nos bataillons de chasseurs n'ont, à eux 
tous, qu'un drapeau, mais ce drapeau est 
le seul de l'armée française qui porte à sa 
hampe la Légion d'honneur, la médaille 

militaire et la croix de giterre. 

LÉGION D'HONNEUR 
MEDAILLE MILITAIRE 
ET CROIX DE GUERRE 

Le drapeau des chasseurs à pied. 
Le drapeau des •chasseurs à pied 

qui figurera aujourd'hui à la revue 
porte à sa hampe la croix de la Légion 
d'honneur et la médaille militaire. 

A été décoré de la croix de la 
Légion d'honneur en 1859, après la 
prise, à Solfériuo, de deux drapeaux 
autrichiens par le io" bataillon et par 
le bataillon dé chasseurs de la garde. 

Le 13 août 1914, à Saint-Biaise 
(Alsace), le 10e bataillon s'étant em-
paré du drapeau du 132e régiment 
d'infanterie prussienne, l'ordre géné-
ral suivant annonçait aux armées 
françaises ce glorieux exploit : 

« Le général commandant en chef 
est heureux de porter à la connais-
sance des troupes que le Président de 
la République, sûr la demande du 
ministre de la Guerre, vient de con-
férer la médaille militaire au glorieux 
drapeau des chasseurs, déjà décoré 
de la Légion d'honneur, et a chargé 
le ministre d'adresser au 10e bataillon 
tout entier ses félicitations patrio-
tiques. 

Fait au quartier général, 
le 18 août 1914. 

Le général commandant 
en chef des troupes françaises, 

JOFFRE. » 
A été décoré de la médaille mili-

taire le 20 octobre 1914, à Gouy-en- \ 
Gohelle, sur le front de bataille, par >, 
le général de Maud'huy, ancien com- ! 
mandant du 20e bataillon, comman- ; 
dant d'armée. 

LEGION D'HONNEUR 

2a régiment bis de zouaves. 
Déjà félicité par le général com-

mandant le détachement d'armée, 
pour sa conduite au cours des com-
bats de fin d'avril, a montré à nou-
veau pendant les attaques du 16 au 
iS mai, sous les ordres du lieutenant-
colonel Dechizelle, ses merveilleuses 
qualités d'offensive et le plus complet 
esprit de sacrifice. A, pendant trois 
jours et sous le plus violent feu de 
mousqueterie et d'artillerie, exécuté 
plusieurs attaques, s'emparant de plu-
sieurs ouvrages allemands, de deux 
mitrailleuses et de plus de cent pri-
sonniers. 

(B. d. A: du 6 oct. 1915.) 

1er bataillon d'infanterie coloniale 
du Maroc. 

Le 13 novembre 1914, à l'affaire de 
X..., sous le feu meurtrier d'adver-
saires très nombreux et très mordants, 
s'est engagé à fond jusqu'à épuise-
ment complet de ses munitions et en 
subissant des pertes considérables, 
pour aider au repli des groupes avan-
cés de la colonne et pour protéger le 
convoi de blessés serré de très près 
par l'ennemi ; avec une de ses com-
pagnies restées à V..., a réussi, en 
prenant position en avant du poste, 
à assurer la rentrée des blessés et à 
protéger la place contre les' tentatives 
d'assaillants très nombreux et très 
audacieux. 

(B. d. A., 22 mars 1916.) 

FOURRAGERE 
aux couleurs de la Médaille militaire 

152e régiment d'infanterie. 
A, sous les ordres du chef de ba-

taillon Jacquemot, fait preuve d'une 
vaillance et d'une endurance au-des-
sus de tout éloge en conquérant le 

village de Steinbach, après huit jours 
de lutte héroïque, de jour et de MUit, 
s'emparant, une par une, des' mai-
sons fortifiées, répétant les assauts 
au milieu des incendies, se mainte-
nant sous un feu des plus violents 
dans les tranchées remplies d'eau 
glacée, infligeant à l'ennemi de lour-
des pertes et lui enlevant une mi-
trailleuse et de nombreux prisonniers. 

(Ordre n° 4 du 25 janv. 1915. 
D. A. V.) 

Commandé par le lieutenant-colo-
nel Jacquemot, avec les f, 13e et 53° 
bataillons de chasseurs, a rivalisé 
d'énergie et de'courage pour se ren-
dre maître, après plusieurs semaines 
de lutte pied à pied et une série d'as-
sauts à la baïonnette, de tous les re-
tranchements accumulés par l'ennemi 
sur la position de l'Hartmannswei-
lerkopf. 

(Ordre n° 26 du 3 avril 1915. 
D. A. V.) 

Sous la direction du lieutenant-
colonel Semaire, a enlevé, le 15 -octo-
bre, à la suite d'une lutte acharnée, 
un village puissamment organisé et 
s'est emparé de deux cents prison-
niers et de trois mitrailleuses, a main-
tenu intacte pendant huit jours l'oc-
cupation du terrain conquis, malgré 
le plus intense des bombardements et 
la violence des contre-attaques enne-
mies' qui se sont répétées jusqu'à 
trois fois le même jour. 

Avait .déjà, le 3 septembre, atteint 
d'un seul élan les objectifs qui lui 
avaient été assignés et fait de nom-
breux prisonniers. 

(Ordre n° 425 du 4 déc. 191A 
VIe armée.) 

Sous les ordres du lieutenant-colo-
nel Barrard, a, le 22 maF-1917, enlevé 
d'un seul bond et en quelques minu-
tes, avec deux de ses bataillons, le 
plateau des Casemates et pris une cen-
taine de prisonniers, faisant comme 
toujours preuve du plus bel entrain 
et de la plus belle énergie. 

A de nouveau, le 25 juin, pris part 
à l'attaque du plateau d'Hurtebise, 
atteignant ses objectifs d'un seul élan 
et contribuant à la prise d'une grotte 
où l'on a fait plus de trois cents pri-
sonniers. 

(Décision du général commandant 
-en chef du 10 juillet 1917.) 

Le régiment de marche de la légion 
étrangère. 

Chargé, le 9 mai, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Cot, d'enlever 
à la baïonnette une position alleman-
de .très fortement retranchée, s'est 
élancé à l'attaque, officiers en tête ; 
avec un entrain superbe, gagnant 
d'un seul bond plusieurs kilomètres 
de terrain malgré une très vive résis-
tance de l'ennemi et le feu violent 
de ses mitrailleuses. 

(Ordre du 8 sept. 1915.) 

Pendant les opérations du 20 sep-
- tembre au iy octobre 1915, sous le 

.commandement du lieutenant-colo-
nel Cot, a fait preuve des plus belles 
qualités de courage, d'entrain et 
d'endurance. Le 28 septembre, avec 
un admirable esprit de sacrifice, s'est 
élancé à l'assaut d'une position qu'il 
fallait enlever à tout prix, malgré le 
feu extrêmement dense des mitrail-
leuses ennemies, est parvenu jusque 
dans les tranchées' allemandes. 

(Ordre du 30 janv. 1916.) 

Le 25 septembre 1915, s'est élancé 
à l'assaut des positions ennemies 
avec un entrain et un élan superbes, 
faisant de nombreux prisonniers et 
s'emparant de plusieurs' mitrailleuses. 

(Ordre du 30 janv. 1916.) 

Sous l'énergique commandement 
de son chef, le lieutenant-colonel Cot, 
le régiment de marche de la légion ' 
étrangère, chargé, le 4 juillet 1915, 
d'enlever un village fortement oc-
cupé par l'ennemi, s'est élancé à 
l'attaque avec une vigueur et un en-
train remarquables, a conquis le vil-
lage à la baïonnette, brisant la résis-
tance acharnée des Allemands et 
s'opposant ensuite énergiquement à 
toutes les contre-attaques des renforts 
amenés dans la nuit du 4 au 5 juillet 
1915. A fait 750 prisonniers dont 
15 officiers et pris des mitrailleuses. 

(Ordre du 27 avril 1916.) 

Merveilleux régiment qu'animent 
la haine de l'ennemi et l'esprit de sa-
crifice le plus élevé. Le 17 avril, sous 
les ordres du lieutenant-colonel Du-
riez, s'est élancé à l'attaque contre 
un ennemi averti et fortement re-
tranché et lui a enlevé ses premières 
lignes. Arrêté par des mitrailleuses 
et malgré la disparition de son chef 
mortellement touché, a continué 
l'opération par un combat incessant 
de jour et de nuit, jusqu'à ce que le 
but assigné fût atteint. Combattant 
corps à corps pendant cinq jours et 
malgré de lourdes pertes et des dif-
ficultés considérables de ravitaille-
ment, a enlevé à l'ennemi plus de 
deux kilomètres carrés de terrain, a 
forcé, par la vigueur de cette pres-
sion continue, les Allemands à éva-
cuer un village fortement organisé 
où s'étaient brisées toutes nos atta-
ques depuis' plus de deux ans. 

(Ordre du 7 mai 1917.) 

FOURRAGERE 
aux couleurs de la Croix de guerre 

8e régiment d'infanterie. 
Grâce à l'impulsion du colonel 

Levy, commandant une brigade d'in-
fanterie, et sous le commandement 
énergique de son chef de corps, le 
lieutenant-colonel Roubert, qui avait 
déclaré : « Nous tiendrons jusqu'à la 
mort », a résisté pendant trois jours 
aux attaques' furieuses de l'ennemi 
préparées par un déluge de projec-
tiles de gros calibres et n'a pas perdu 
un pouce du terrain malgré des pertes 
sensibles. 

(B. d. A., 7 juin 1916.) 

21e régiment d'infanterie. 
Du 4 au 13 mars, sous les ordres 

du lieutenant-colonel Lecoanet, blessé 
le cinquième jour, puis du comman-
dant Sermage, a repoussé trois atta-
ques accompagnées de jet de liquide 
enflammé et déjoué toutes les autres 
tentatives de l'ennemi sur son front, 
en même temps qit'il prêtait son con-
cours actif et efficace aux unités voi-
sines. A supporté, sans faiblir et avec 
bonne humeur, un bombardement 
ininterrompu de jour et de nuit d'une 
violence sans précédent, justifiant 
ainsi sa réputation de bravoure, de 
vigueur et de ténacité. 

(B. d. A., 14 juin 1916.) 
1 

Le 216 régiment d'infanterie, sous [ 
l'impulsion de son chef, le lieutenant- ( 
colonel de Riencourt, a prouvé, du 
7 septembre au 15 octobre 1916, qu'il 
était digne de son glorieux passé. 
Les 17 et 18 septembre, a contribué 
à l'enlèvement de haute lutte du 
parc et du village de Deniécourt. Le 
10 octobre, les unités du 218 régi-
ment, escaladant leurs' tranchées au 
chant de la Marseillaise, ont enlevé 
brillamment tous les objectifs assi-
gnés, parmi lesquels le réduit forte-
ment organisé de Bovent, poussant 
ensuite jusqu'au chemin d'Ablain-
court à Genermont et enlevant à l'en-
nemi plus' de quatre cents prisonniers 
et un important matériel. 

152e régiment d'infanterie. 
A, sous les ordres du chef de ba-J 

taillon Jacquemot, fait preuve d'une [ 
vaillance et d'une endurance au-des- ! 
sus de tout éloge en conquérant un 
village, après huit jours de lutte 
héroïque, de jour et de nuit, s'empa-
rant une par une des maisons forti-

esprit de sacrifice, son endurance et 
son excellent esprit. 

» En dernier lieu, sous le comman-
dement du lieutenant-colonel d'Albis 
de Gissac, officier supérieur d'une 
énergie et d'une bravoure à toute 
épreuve, s'est emparé, dans un élan 
magnifique, d'une ligne de tranchées 
allemandes solidement défendues, 
dans un secteur où l'artillerie enne-
mie faisait rage ; s'est maintenu sur 
la position conquise jusqu'à ce qu'il 
fût relevé, cinq jours plus tard, re-
poussant de furieuses contre-attaques 
et ne cédant pas un pouce de ter-
rain. » 

(Ordre n° 195, 28 mai 1916, 
..." armée.) 

ce Le 12 août 1916, sous les ordres 
du colonel Lavigne-Delville, a enlevé, 
en un quart d'heure, sous un tir. in-
tense d'artillerie et de mitrailleuses, 
uue lifine de tranchées puissamment 
organisées, située à 900 mètres de sa 
base de départ et précédée de nom-
breux points d'appui dont la con-
quête exigea des corps à corps fu-
rieux ; y a capturé deux cent cin-
quante prisonniers et quatre mitrail-
leuses. A organisé et conservé le ter-
rain conquis, en dépit des retours 
offensifs et des violents bombarde-
ments de l'ennemi. » 

(Décision du général commandant 
en chef du 6 octobre 1916.) 

(B. d. A., 18 oct. 1916.) 

bataillon de chasseurs à pied. 
A brillamment contribué, le 24 août 

1914, au succès d'un combat au cours 
duquel il a enlevé à l'ennemi le pre-
mier drapeau, ce qui a valu au dra-
peau des chasseurs l'attribution de la 
médaille militaire. 

(B. d. A., 22 janv. 1916.) 

Commandé et entraîné par son chef 
de bataillon, le commandant Somon, 
avec une admirable maîtrise, s'est, le 
25 mai, emparé d'un ouvrage alle-
mand très fortement organisé et très 
vaillamment défendu. S'y est main-
'tenu trois jours, malgré un bombar-
dement intense et des contre-attaques 
incessantes. Attaqué de trois côtés 
par des forces très supérieures, a dé-
fendu le terrain pied k piéa, malgré 
des pertes sensibles, et est arrivé à 
se maintenir au saillant de l'ouvrage. 

(B. d. Â. du 18 déc. 1915.) , 

LE GÉNÉRAL GÉRARD DÉCORANT UN FANION 
Chaque bataillon de chasseurs à pied a son 
fanion. Voici le général Gérard êpinglant la 
croix de guerre à la soie de l'un d'eux. Fidèle 
à ses traditions, ce bataillon s'est magni-

fiquement distingué, 

fiées, répétant les assauts au milieu 
des incendies, se maintenant sous un 
feu des plus violents dans les tran-
chées remplies d'eau glacée, infli-
geant à l'ennemi de lourdes pertes et 
lui enlevant une mitrailleuse et de 
nombreux prisonniers. 

(B. d. A., 12 mai 1915.) 

Commandé par le lieutenant-colon :l 
Jacquemot, les 7e, 13° et 53e divisions 
de chasseurs : ont rivalisé d'énergie 
et de courage, sous la direction du 
-lieutenant-colonel Tabouis, comman-
dant une brigade de chasseurs, pour 
se rendre maîtres, après plusieurs se-
maines de lutte pied à pied et une 
série d'assauts à la baïonnette, d'une 
position formidablement retranchée 
par l'ennemi. 

(B. d. A., 4 août 1915.) 

170° régiment d'infanterie. 
La fourragère est conférée par le 

général commandant en chef les ar-
mées françaises au 170e régiment d'in-
fanterie, avec les citatjons suivantes : 

« A pris part à toutes les grandes 
actions de la campagne, depuis le 
24 septembre 1914, et s'est constam-
ment signalé par s'a bravoure, son 

<IÏUJ» y n il 
22e bataillon de chasseurs à pied. 

A fait preuve d'une vaillance et 
d'une énergie au-dessus, jCje .tout éloge 
en enlevant une position très solide-
ment organisée dans laquelle l'enne-
mi se considérait comme inexpugna-
ble, d'après les déclarations mêmes 
des officiers prisonniers. S'est main-
tenu ensuite sur les positions con-
quises, malgré un très violent bom-
bardement, et, pendant trois nuits, 
a repoussé victorieusement plusieurs 
contre-attaques menées par des forces 
supérieures, auxquelles il a infligé de 
très lourdes1 pertes. , 

(B. d. A., S janv. 1916.) 

Sous le commandement du chef de 
bataillon Quinat : malgré un tir de 
barrage extrêmement violent, s'est 
précipité avec un élan admirable sur 
des tranchées allemandes, dont il 
s'est emparé et qu'il a su conserver 
malgré plusieurs contre-attaques. 

(B. d. A., 15 mars 1916.) 

Chargé d'attaquer un ennemi for-
tement retranché, montra un entrain 
et une vigueur remarquables en char-
geant à la baïonnette à trois reprises 
différentes ; il enleva la position et 
s'y maintint malgré les pertes qu'il 
avait éprouvées et qui avaient réduit 
son effectif à cinq cents hommes. 
Une citation particulière est accordée 
au commandant du bataillon. 

(B. d. A. du 19 sept. 1914.) 

Le bataillon de légion du 1er de marche 
d'Afrique. 

Depuis le débarquement dans la 
péninsule de Gallipoli, n'a cessé de 
faire preuve, dans tous les combats, 
des qualités de bravoure, de sang-
froid, de solidité qui sont depuis de 
longues années l'honneur de la vieille 
légion. A l'assaut du 21 juin, a en-
levé d'un bond les tranchées turques 
devant lesquelles nous étions en 
échec depuis le matin, et les a con-
servées malgré une très violente con-
tre-attaque. 

(B. d. A., 5 fév. 1916.) 

3e bataillon de marche d'infanterie légère 
d'Afrique. 

A fait preuve, au cours de l'atta-
que du 9 novembre, de la plus grande 
vigueur et d'un allant remarquable. 

(B. d. A. du 3 févr. 1915.) 
Dans le coup de main tenté, le 

18 février, contre les lignes alleman-
des, le 3e bataillon d'infanterie légèic 
d'Afrique a fait preuve, sous la con-
duite énergique de son chef, le com-
mandant Fouchard, de la plus grande 
bravoure, subissant, sans qu'un mou-
vement de faiblesse se produise, des 
contre-attaques réitérées et un feu 
particulièrement meurtrier. 

(B. d. A.* 16 juin IQ15.) 

UN FANION DÉCORÉ DE LA FOURRAGÈRE 
Nos ennemis eux - mêmes reconnaissent le 
courage collectif comme ta bravoure indivi-
duelle de nos chasseurs à pied qui ont mois-
sonné toutes les décorations. Voici le fa-
nion du let bataillon avec sa fourragère. 

Brigade de fusiliers marins. 
A fait preuve de la plus grande 

vigueur et d'un entier dévouement 
dans la défense d'une position stra-
tégique très importante. 

(B. d..A. du 9 janv. 1915.) 

61e régiment d'artillerie de campagne. 
Brillant régiment dès le temps de 

paix, n'a cessé de s'affirmer, depuis 
le début de la campagne, comme un 
puissant outil de guerre. Sous l'im-
pulsion d'un chef de premier ordre, 
grâce à la science technique et tac-
tique, à la bravoure et à la hardiesse 
de ses officiers, au remarquable es-
prit de discipline et à la superbe 
tenue au feu de ses cadres et de ses 
canonniers, ne craignant pas de pous-
ser et de maintenir ses pièces au plus 
près de l'ennemi, portant ses obser-
vateurs sur la ligne même du feu, 
n'a cessé, dans une liaison intime et 
constante avec son infanterie, de prê-
ter, en toutes circonstances, le -dus 
sûr et le plus utile concours à la 
division dont il fait partie-. 

(B. d. A., 2 juin 1915.) 

Compagnie 10/2 du 6e génie. 
A poursuivi, pendant plus d'uu 

mois, des attaques à la mine dans un 
terrain envahi par l'eau et malgré un 
bombardement incessant. A pris une 
part brillante à la défense d'un vil-
lage, le 16 janvier, et a eu dans cette 
circonstance deux officiers blessés, 
un tué, sept sapeurs blessés, deux 
sous-officiers et neuf sapeurs dispa-
rus dans la mine. A déjà été cité à 
l'ordre de l'armée. 

(B. d. A., 12 mai 1915.) 

L'escadrille M. F. I. 
sous le commandement du capitaine 

Rauty ; 

La section M. F: 218 
sous le commandement du lieutenant 

Méry ; 
•Ont pris aux combats, dans le sec-

teur de X..., la part la plus active 
et la plus directe. Ont contribué à la 
préparation, par l'étude du terrain, 
la recherche de batteries ennemies, 
la prise de photographies et la liai-
son la plus étroite avec l'artillerie, à 
l'exécution, par l'observation immé-
diate du combat par tous les temps, 
souvent à très basse altitude, la traus-
mission instantanée des renseigne-
ments d'infanterie, d'artillerie ou 
photographiques et le déclanchement 
et le contrôle de tirs de contre-batte-
ries. Ont exécuté fréquemment des 

.reconnaissances et bombardements de 
nuit, livré de nombreux combats et 
assuré la permanence de l'observa-
tion aérienne. 

(B. d. A., 4 oct. 1916.) 

L'escadrille N. 67. 
Chargée d'assurer à elle seule la 

chasse des avions ennemis et la pro-
tection de nos opérations aériennes 
sur un front étendu, a, pendant plus 
de quatre mois, sous le commande-
ment du capitaine de Saint-Sauveur, 
rempli sa mission sans une défail-
lance, malgré les pertes subies et la 
fatigue de ses pilotes. A livré pendant 
cette période 237 combats aériens et 
abattu dans nos lignes onze avions 
ennemis, poussant chaque jour en 
arrière du front d'audacieuses recon-
naissances et conservant constam-
ment sur l'aviation allemande uue 
supériorité manifeste. 

(B. d. A:, 4 oct. 1916.) 

1er groupe de bombardement, 
Depuis l'expédition de X..., sous 

l'énergique impulsion du lieutenant 
de vaisseau Cayla, son chef, et des 
capitaines Boucher, de la Morlaye, 
Fequant, chefs d'escadrilles, a exé-
cuté des raids militaires à grande 
portée au-dessus de l'ennemi. 

(B. d. A., 4 mars 1916.), 



Samedi 14 juillet m/ 

POUR SE RASER 
le meilleur procédé c'est la merveilleuse et célèbre 

Gros Tube.... 1 fr.25 
Franco 1 fr. 45 

Tube moyen. 0 fr. 6 5 
Franco Ofr. 7 5 

Eu vente chez les Parfu-
meurs, Coiffeurs, Phar-
maciens et Gds Magasins. 

SI OR POUR SE 
RASER 
EST LE PROCÉDÉ LE PLUS COMMODE, Lp 
PLUS HYGIÉNIQUE ET LE PLUS ÉCONOMIQUE 

Exigez bien la Marque ASTOR. 

LE "CA T" DE L VOLUTION RUSSE ET SA FAMILLE 
su 
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KERENSKY A LA DOUMA. — EN 1892. 
A mesure que s'accentue la poussée des armées de Broussilof et que la Russie s'éveille de 
sa torpeur, le rôle de Kerensky, l'organisateur de la victoire, grandit chaque jour. Voici 
le jeune ministre et sa famille :i° Dans le parc de la Douma; 20Kerensky élève du lycée 

Mme KERENSKAIA ET SES ENFANTS.. — LE Ier MAI A PETROGRAD. BROUSSILOF ET KERENSKY 
de Tachkent, en Asie centrale, en 1892; 3°Mrae Olga Kerenskaïa et ses enfants; 40 Kerensky 
haranguant la foule sur le Champ-de-Mars, le I

er mai dernier; 50 Broussilofet Kerensky sur 
le front. Les deux dernières photos ont été prises par l'envoyé spécial du "Petit Parisien". 

ETITE: 
ECONOMIQUES 

du Mercredi .et du Samedi 
(Réception des ordres au guichet 

;.',,- et par correspondance) 

11, bôul. des Italiens (2e) 
Entrée particulière ■ 

Tél. :. Central 80-88. Adresse tèlégr. : Hug-mln-Parl3. 

DEMANDES D'EMPLOI \™
6T 

B on -chauffeur •' désire 
place. "Paul, 1, bou-

levard . République, . Bil-
lancourt: 

SUCCESSIONS 0.30 
le mot 

rpestamerits, Partages, 
X Détournements. Avo-
cat spécialiste, 4, square 
Maubcuge. 

CQURS, INSTITUTIONS
 LE

3£°
OT 

"pcoLis ROY, 7, rue La-
Jjj grange, Paris (5e). 
Sténographie, Dactylo-
graphie,. Comptabilité, 

Commerce, Langues. 
CITUATIO.N LUCRATIVE 

indépendante et active 
pour les deux sexes par 
JSEcole Technique Supé-

rieure de Représentation, 
58 bis, Chaussée-d'Antin, 
Paris, fondée par des in-
dustriels.'Cours oraux et 
par correspondance. Bro-
chure gratis. 
T EÇONS pendant les va-
X-i cances sur tous su-
jets. ECOLE PIGIER, 53, 
rue de Rivoli, Paris. 

mmm. MEUBLÉS i mot 
0.25 X uxueuse chambre et 

XJ cabinet toilette con-
fort moderne, " maison 
bourgeoise : mois 70 à 
150, jour 1 1 S. 2, cité 
Rougemont. . 

VENTE ET ACHAT 0.30 
DE PROPRIÉTÉS Ie mot 
\ rendre jolie propriété 

A.V meublée, superficie 

3.000 mètres, jardin po-
tager et fruitier en plein 
rapport, . serre, buande-
rie, chauffage central, 
salle de bains; prix avan-

tageux; facilités de paie-
ment. ■ S'adresser 6; rue 
Daguerre, a - Bry-sur-
Marne (Seine). 

"\TILLA charmante, 25 mi-
V nutés de Paris, 2 m. 

de Parc national «ulperbe, 
jardin, électricité, gaz, 
téléphone, 2 minutes de 
la station, salle de bain. 
A 'VENDRE prix coûtant. 
S'adresser a M. Petit, 2, 
rue' Solférino, Paris (1er). 

T^O.MAINES do rapport 
XJ et d'agrément. S'a-
dresser, pour vendre ou 
pour acheter,- à M. A. 
PONS,o. ê 51, directeur du 
Comptoir Agricole du Lit-
toral niéditerranéan,l-i-o, 
boulevard des Palmiers, 
Hyères (Var) (20e année). 
Nombreuses transactions. 

ALIMENTATION 0.25 
le mot 

TJUILE D'OLIVE vierge 
XX extra supérieure, 
postal 10 litres net, fran-
co domicile contre rem-
boursement 37 francs. 
Abitbol, 8, rue Zarkoun, 
Tunis. 

CJardines et toutes con-
kJ serves, disponible 
Paris. Marc, 22, rue du 
Bouloi, Paris. 

occflSioî;; 0.25 
le mot 

LIVRES. Achat tous 
genres. Bibliothèques, 

dictionnaire Larousse, 
etc. Valeur maxima. — 
BOUQUET. Cle, 6, passage 
Verdeau, Paris. 

XT'ami.lle belge réfugiée 
X désire acheter d'occa-
sion 2 bicyclettes jeunes 
gens 8 et 10 ans. Prix 
modéré. Laflèche, 69, rue 
Réaumur. 

0.25 
. , le mot 

Merveilleux Loulous 
nains,, minuscules, 

toutes nuances et blancs; 
nombreux prix. Chiots 
beauté, petitesse rares. 
LONGEON, Ltsieux. 

AOÏQS^ÎLES 

X>oliciers toutes races, 
X Fox, Boules, Cocker, 
Setters, Lavarack, Basset. 
CHENIL FRANÇAIS, 7, rue 
Victor-Hugo, Chr-enton, 
téléphone 53. 

0.29 
le mot 

OO CAMIONS auiomo-
O biles. Vente, Achat, 
Location, 6, rue Raspail, 
Levallois-Perret. 

\. vendre Automobile 
JTA. Fiat 15 chevaux. — 
Ecrire à M. Pothuau, 

Saintc-Marie-du-Mont 
(Manche). 

Arthritiques 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

VICHY 
CELESTINS 
Elimine VAcide uriqtte. 

dont fouit {entre autres usages) 

EPILEPSIE MALADIES NERVEUSES 
Guérison radicale. Notice Mratis. 
NERYODONAL.SoisJ-s.J!o»L;«-et-0) 

FONDS DE COMMERCE
 LE

°^°
OT 

/Commerces ]>our dames 
\J a partir de 1.000 fr. 
Lire Journal W Annonces ; 
envoi gratis. .Ecrire de 
La Borie, Nantes. 

COURS DE JEÛNES 
FILLES, grande ville 

Ouest. Prix 5.000 francs. 
Ecrire de La Borie.Nantes. 

BOIS DE CHAUFFAGE le
0^°ot 

T>ois à brûler coupé de 
X>-dimensions pour che-
minées et poêles. WiaUart, 
238, rue de Tolbiac. Té-
léphone : Gobelins 11-67. 

comme 

Coaltar. Saponiné Le Beuf 
est due non seulement à ses propriétés 
antiseptiques, mais encore à ses 
qualités détertives(savo««eî«se.'î)qu'il 
doit à la Saponlno, savon végétal 
qui complète, d'une façon si heureuse, 
les vertus de cette préparation unique 

son genre. 
DANS LES PHARMACIES 

VILLEGIATURES' 
Les Pyrénées 

T7"T?~*n?'rP T? A'TXTC (P.vr.-Orleul' 
IliXiiiy XU X -LES-XJiilJN S EtaWsemel! 

thermal ouvert toute l'année. Eaux sulfureuse* 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas... SENEGRE, dlrecteurF 

I CRtATIUMS OC kA CMAPI T«Oi» NCRVUMCS * 

24, boulev. de ViUiers, Levallois-Perret (Seine) 

complète et la plus exacte, est [ournie par 
collection cl' « Exeelsior ». Demander concli 
lions spéciales à nos bureaux. 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre 
une .personne à votre volonté, même a distance. Dem 
à M, STEFAN, 92. Bd St-Marcel. Paris son livre M" 37. GRATIS. 

Stations thermale^ 
A TV T> A'TATO HÔTEL DE L-ÉUROPJ, 

XXX-A.-LES-X»^1LX^ tO Uniq.jiirdin. Restaurai 

La 'Mem 
T7TT T. T?T? \7TT T T? Le GRAND HOTÎI 

V XXJXuXliXX, V XXJXJXLI BELLEVUE est 
ouvert.' Jolie VILLA .meublée à louer.; S'adresse!! 
pour renseignements;, au Grand .Hôtel Bellevue. " 

PAUL GAUÏIER, propriétaire. 
; „ \f 

Sur la Côte d'Emëraudt 
"O A T? A lVî"T-r GKAND HOTEL, 200 chambré 
Sr JrS^x\.Jt^\yxxli et salons remis entièremefl' 

à ' neuf. 

S A TATT1 MATA HOTEL DE L'UNIVEBî 
XXXJL^ X-1TXXXXJV/ 125 chambres. 

Maison de premier ordre 

La MontagM 
T TTC! PnCCAYt 15 min. de CHAMC-NI* 
XJXJO JJVJOOUJ k3 Hôtel.Pcns.desfamlll 
Prix modérés. T.C.F. Vve Simond Alexandre, prop"' 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT^J^ 

Imiprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Volumari 


